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Résumé 
Ce mémoire de maîtrise s‟intéresse au sujet de la citoyenneté telle que vue par treize 
personnalités musulmanes influentes du Québec. Ces personnes sont largement impliquées 
dans différentes sphères des affaires publiques, telles que religieuse, politique, 
communautaire, académique et économique. L‟objectif de l‟étude qualitative de ces entrevues 
de type ouvert est de comprendre comment ces personnes perçoivent leur citoyenneté et les 
expériences personnelles sociales qui influencent leurs visions respectives à partir de la 
sémantique de leur articulation de la relation de la foi musulmane avec la notion de 
citoyenneté. Le contenu de ces entrevues a été soumis à une analyse de discours et nous en 
avons ressorti « une théorie de la citoyenneté chez les musulmans du Québec » basée sur des 
définitions différentes de la citoyenneté : une citoyenneté  qui est « à part entière » en 
contradiction avec une autre de « seconde zone » ou de « seconde classe », toutes les deux 
définies par un ensemble de droits et de devoirs. Cette logique de définition de la citoyenneté 
se justifie par un cumul d‟identités durant la trajectoire personnelle de chacun en faisant 
intervenir ses priorités et ses préoccupations courantes tout en trouvant sa source d‟inspiration 
dans l‟islam. La nationalité canadienne/québécoise se complète par l‟islam comme mode de 
vie au sein de cette définition de la citoyenneté, selon cette même logique, à l‟intérieur d‟une 
idéologie nationaliste canadienne. 
Mots-clés : Canada, Québec, citoyenneté, islam, devoirs, droits, part entière, seconde zone, 
choix, rapprochement, « entreconnaissance », participation. 
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Abstract 
We are focusing on the study of citizenship as seen by a group of influential Muslim people, 
extensively involved in public affairs in various fields: social, religion, politics, community 
and academic. This group of thirteen persons has been questioned in an open interview 
manner about citizenship with a goal to understand how they perceive their citizenship and 
which social experiences influence that vision and shape their position. The qualitative 
analysis using a discourse analysis methodology brings out a “Muslim Quebecers theory of 
citizenship” based on different definitions of citizenship: a "global citizenship" that is "full" at 
odds with one another labeled as "second class citizenship", both defined by a set of rights and 
duties. This logic of definition is defined by a set of identities cumulated during their personal 
experience and shaped by their current priorities as social actors. It has its roots in Islam as a 
spiritual referential. In other cases the citizenship is defined by the completion of the local 
Canadian/Quebecer nationality by Islam as a lifestyle within a Canadian nationalist ideology. 
Keywords : citizenship, Islam, duties, rights, identities, full citizenship, second class, choice, 
reconciliation, inter-acquaintance, contribution. 
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« Celui qui fait la paix avec soi-même nécessairement va transmettre cette paix 
avec ceux qui l’entoure et bâtir cette relation de paix avec tous ceux et celles 
qui sont autour de lui. Et donc en ce sens pour moi la foi, l’exercice spirituel, 
me permet de m’harmoniser et donc par la suite de bâtir des relations 
d’harmonie avec l’autre, avec les autres, avec pas simplement les autres qui 
sont similaires à moi ou ma culture ou ma communauté mais l’autre quel qu’il 
soit » 
A.I. 
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 Introduction 
Dans un monde bouleversé par des changements accélérés par le développement accru des 
moyens de communication et de transmission de l‟information, la citoyenneté reste l‟une des 
valeurs les plus débattues par différentes cultures qui aspirent à la bonne gouvernance et à une 
meilleure gestion des affaires de la sphère publique, et ce à tous les niveaux, de 
l‟arrondissement urbain au transnational planétaire, en passant par le provincial, le national et 
le régional continental. 
Le but de ce mémoire est d‟effectuer une analyse de discours sur le résultat d‟entrevues avec 
treize personnalités musulmanes influentes de la province du Québec au Canada. Ces gens 
sont six femmes et sept hommes qui sont tous citoyens canadiens au sens légal du terme, c‟est-
à-dire qu‟elles possèdent la nationalité canadienne, dans son sens conventionnel qui signifie 
l‟appartenance juridique et légale au Canada. Nous voulons connaitre le sens que ces 
personnes donnent à leur citoyenneté, potentiellement multiple. Comment se définissent-elles : 
comme canadiens ou bien québécois? Ou bien les deux en même temps? Avec ou sans une 
autre appartenance citoyenne, si nées à l‟extérieur du Canada ou mariées avec une personne 
possédant une autre nationalité? Enfin, comment vivent-elles ce ou ces notion(s) de 
citoyenneté socialement? Donc l‟objectif principal de cette recherche est de décrire ce qu‟est 
la citoyenneté dans le regard de ces treize personnes interviewées à partir de leurs perceptions 
et de leur implication sociale quotidienne. 
À cela, nous voulons également décrire le rôle que l‟islam prend dans la définition de ces sens. 
Par la suite nous espérons pouvoir statuer à quel niveau et avec quel degré l‟islam, en tant que 
religion et source d‟autorité spirituelle et intellectuelle, représente un élément intervenant dans 
la définition du sens de la citoyenneté chez ces personnes.  Nous nous attendons à ce que cette 
recherche nous informe sur ces questions en rendant compte des formes sociales reliées à la 
citoyenneté telles que vues par ces personnes. 
Devant toutes ces attentes, le texte de ces entrevues avec ces gens, comme trace de leurs 
activités, parlera de lui-même. Mais nous voulons dépasser l‟utilisation du discours comme 
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trace des activités pour découvrir en plus comment la connaissance sociale de ces gens 
participe à l‟élaboration de leurs activités sociales. Cette participation dans l‟élaboration du 
social ne sera pas étudiée uniquement dans un sens qui va de la connaissance vers la réalité 
sociale mais également dans le sens inverse. Pour approcher ce sens inverse, un effort de 
compréhension sera déployé en essayant de savoir comment l‟engagement social chez ces 
gens influence et façonne leurs visions sur la société et donc participe dans la formation de 
leur langage sociale et définit sa sémantique. Les catégories définies dans la section intitulée 
« Description des catégories » dans le chapitre III nous informent sur ce langage et donnent 
des comptes-rendus sur sa nature. 
Dans le cadre du processus d‟immigration à l‟échelle du Québec ou du Canada, plusieurs 
personnes, parmi eux des musulmans, rejoignent cette région et s‟y établissent. Quelques 
années après, ces personnes deviennent des citoyens canadiens, au sens conventionnel et légal 
du terme, en obtenant la nationalité canadienne. 
Mais pour étudier localement cette relation entre l‟islam et la citoyenneté, il ne suffit pas de se 
limiter à ces nouveaux citoyens issus de l‟immigration. Nous avons également des citoyens 
catégorisés ethniquement en tant que canadiens-français par les sciences sociales pour 
designer l'identité nationale de la collectivité canadienne originaire de Nouvelle-France ayant 
survécu au traité de Paris de 1763
1
.  Ces canadiens-français choisissent l‟islam à une étape de 
leur vies, pour plusieurs raisons : comme résultat d‟une quête personnelle, d‟un 
épanouissement spirituel ou comme résultat de relation de mariage ou encore de contact 
culturel. En ce qui concerne tous ces gens, on veut comprendre l‟impact de cette 
« conversion » sur leur perception de la citoyenneté. 
Les statistiques ne suffisent pas à elles seules de donner un constat fiable si on ne se penche 
pas sur la description et l‟analyse du discours social de ces personnes grâce à une étude 
qualitative. Dans ce sens, les données disponibles sur le taux d‟immigrants qui choisissent de 
devenir citoyens canadiens en acquérant la nationalité canadienne ne nous informent pas sur 
                                                 
1
 Wikipédia, Contributeurs (2011). Canadiens français: Wikipédia.org. 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Canadiens_fran%C3%A7ais. Visité le 9 août 2012. 
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les interactions qui accompagnent ce processus d‟acquisition. Ce sont des recherches telles 
que celle-ci qui étudient les transformations, les perceptions et les constructions des identités 
qui accompagnent ce processus et qui peuvent nous aider à l‟approcher davantage. Dans une 
logique de prescription, c.-à-d. de proposition et de conseil afin d‟enrichir les méthodes de 
gestion des affaires publiques, une étude de ce genre peut donc ajouter une valeur tangible aux 
efforts déployés pour aider à comprendre la perception actuelle de ces citoyens sur leur 
citoyenneté par rapport à leurs attentes initiales. 
En effet, regarder les dynamiques des définitions au sein d‟une religion, d‟une culture et d‟une 
civilisation, ici l‟Islam2, nous informe sur les façons d‟analyser les adhésions des personnes et 
des groupes ethniques et culturels à de nouvelles formes de citoyenneté lors des flux 
migratoires d‟un pays à l‟autre. Et dans la perception de la notion de citoyenneté par les 
membres de la société, l‟existence d‟une communauté locale de musulmans 
occidentaux/québécois est un nouveau facteur susceptible d‟ajouter de nouveaux éléments à la 
diversité de cette société. D‟où l‟importance d‟étudier davantage ce nouveau facteur. Ainsi, le 
regard de ces musulmans, avec leurs identités accumulées durant le temps, sur la citoyenneté 
et la relation entre elle et la foi confessionnelle mérite notre exploration approfondie dans ce 
mémoire. 
Les sections du Chapitre IV analysent ces identités multiples et donnent un constat sur les 
tendances qui apparaissent à la surface d‟une étude discursive du contenu des récits 
rassemblés durant les entrevues avec ces acteurs de la communauté musulmane. Ce contenu 
une fois soumis à une analyse de discours, a fait immerger des catégorisations différentes de la 
citoyenneté. Nous avons, d‟une part, une citoyenneté  qui est « à part entière »  ou de première 
zone revendiquée par les répondants et recevant leurs éloges. D‟autre part, une autre 
citoyenneté dite de « seconde zone » ou de « seconde classe » a été rejetée par les répondants 
qui la mettent en opposition à celle à part entière. Cette logique de définition de la citoyenneté 
apparait chez ces personnes comme le résultat déductif d‟un cumul d‟identités et d‟un 
développement dans le temps de leurs positionnements durant la trajectoire personnelle de 
                                                 
2
 Notons que j‟utilise « islam » avec un « i » minuscule pour designer l‟islam en tant que religion, Islam avec un 
« i » majuscule pour designer l‟islam an tant que civilisation et culture en plus de la religion. 
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chacun. Ce sont leurs priorités actuelles et leurs préoccupations courantes qui jouent le rôle 
d‟un prisme à travers duquel, ils perçoivent la citoyenneté et la définissent. L‟islam à ce 
niveau joue un rôle variant d‟une pure inspiration lointaine jusqu‟à une influence directe sur 
l‟engagement citoyen. La nationalité québécoise/canadienne, quant à elle, se trouve complétée 
par l‟islam comme mode de vie au sein de cette définition de la citoyenneté selon cette même 
logique. 
Ces entrevues sont intéressantes également du fait qu‟elles ont été faites aussi bien avec des 
hommes qu‟avec des femmes musulmanes. On s‟attend donc à ce que des définitions de la 
citoyenneté au féminin émergent de ces récits et nous informent sur la relation entre la 
citoyenneté telle que vécue socialement et vue par ces femmes et leurs façons de se définir au 
niveau du genre. Cette citoyenneté au féminin combine la foi avec la participation citoyenne 
pour revendiquer un statut particulier pour la femme tout en manifestant chez quelques-unes 
des répondantes une large sympathie au féminisme et ses symboles au Canada. Ces 
perceptions de femmes musulmanes sont particulièrement importantes aussi parce que les 
regards  très souvent stéréotypés des hommes et des femmes occidentales non-musulmanes sur 
l‟islam affectent beaucoup plus les femmes musulmanes, surtout celles qui portent un 
vêtement associé à une tenue vestimentaire dite « islamique » (hijâb, tchador, niqâb, burqâ, 
etc.).  Ces différences dans le vécu quotidien des femmes musulmanes doit certainement 
affecter leurs perceptions respectives du rapport entre Islam et citoyenneté, particulièrement au 
Québec à cause de l‟importance du mouvement féministe (surtout de seconde vague 
populairement) au sein de la population en général et de l‟élite intellectuelle francophone en 
particulier. 
 
  
 Chapitre I - Cadre théorique et méthodologie 
Pour étudier la perception de la notion de citoyenneté par cette communauté locale de 
musulmans dans la province du Québec, au Canada, nous sommes allés rencontrer treize 
parmi ses personnalités influentes pour les écouter et saisir ce qu‟ils pensent et ce qu‟ils 
ressentent quand ce sujet est évoqué. Le regard de ces musulmans sur la citoyenneté, la 
citoyenneté multiple, la relation entre islam et citoyenneté mérite une exploration de près, à 
partir d‟une méthodologie que nous expliquerons plus loin dans cette section. De plus, comme 
on peut le constater dans l‟état sommaire de la question, inclue dans ce chapitre, notre 
recherche vient compléter des études déjà effectuées sur des sujets connexes à la question de 
la citoyenneté comme l‟intégration, la construction d‟identité et les perceptions envers l‟autre, 
entre les musulmans et le reste de la société. 
1 Problématique 
Notre objectif tel que déjà mentionné dans l‟introduction est d‟étudier la citoyenneté telle que 
vécue et vue par des personnes influentes de la communauté musulmane. Dans ce qui suit 
nous préciserons notre question et donnerons un état sommaire de la question dans les 
recherches qui ont déjà abordé le sujet. 
1.1 Question de recherche 
La question à étudier est formulée ainsi: Comment les musulmans et musulmanes du Québec 
conçoivent-ils/elles leur citoyenneté? Avec plus de détails, l‟objectif est de tenter de répondre 
aux questions suivantes: Qu‟en est-il du vrai sens que ces citoyens influents dans leurs milieux 
donnent à leur citoyenneté et comment la vivent-ils socialement? L‟islam, en tant que religion 
et source d‟autorité spirituelle et intellectuelle, intervient-il comme élément dans la définition 
des sens de cette citoyenneté? Si oui, à quel niveau et à quel degré? Si non, quelles sont les 
raisons qui résident derrière l‟exclusion du religieux dans la construction du sens de cette 
citoyenneté? De façons plus générales, comment l‟islam influence-t-il les activités et les 
positionnements sociaux de ces personnes? 
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1.2 État sommaire de la question 
Il y a plusieurs recherches qui ont étudié la question de l‟identité des musulmans en occidents 
en général, ainsi qu‟au Canada et au Québec en particulier, en analysant les dynamiques 
identitaires engendrées en contexte migratoire. D‟autres se sont faites surtout en relation avec 
des citoyens originaires du Québec et qui se sont convertis à l‟islam. Nous nous limitons ici 
aux études que nous avons jugées pertinentes à notre sujet par les relations étroites entre, une 
part, la construction discursive autour de la citoyenneté et, d‟autre part, les processus de 
construction d‟identité et la perception envers l‟autre au Québec. 
Les plus anciennes recherches remontent aux années 1990, en commençant avec le mémoire 
de Kelly (1997) sur l‟intégration locale de l‟islam à partir de l‟expérience d‟une école 
musulmane à Montréal
3
. Dans son étude, elle a conclu que les parents considéraient l‟école 
islamique privée comme un moyen pour former chez leurs enfants l‟estime de soi. L‟une des 
raisons de leur support à l‟école islamique se basait sur la perception qu‟ils ont des médias et 
le portrait que ceux-ci donnent des musulmans
4
. 
Ce mémoire fut suivi deux ans plus tard de celui de Best (1999) sur les perceptions de l‟islam 
chez les jeunes au Québec, dans lequel elle a exposé cette notion du « Nous » de ces jeunes 
envers « l‟Autre » personnifié par l‟islam et les musulmans5. Ce que nous apprenons de cette 
recherche est que les stéréotypes dans la perception de l‟autre, ici les musulmans du Québec, 
ne sont pas liés forcément aux événements du 11 septembre 2001, puisqu‟ils les précèdent, et 
sont le fruit de discours médiatiques, cinématographiques, artistiques ou pédagogiques 
(manuels scolaires)
6
 déjà fort ancrés au Québec selon Best. 
                                                 
3
 Kelly, Patricia (1997). Integrating Islam:  a Muslim school in Montreal, Master of Art: McGill University. 
4
 Ibid. p. 111. 
5
 Best, Monique (1999). Perceptions de l'Islam par des jeunes au Québec, M.Th.: Université de Sherbrooke. 
6
 Ibid. p. 76. 
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La même année, la recherche du Dr. Daher (1999) sur la construction de l‟islamité et de 
l‟intégration par les leaders de la communauté musulmane au Québec7 se rapproche beaucoup 
de notre sujet bien que la nature de la communauté ait grandement changé 
démographiquement et de par sa composition ethnique entre 2000 et maintenant
8
, affectant 
aussi des transformations importantes au niveau de ses structures. Daher a remarqué, en 
l‟absence de données dans sa recherche9, que le discours de ces leaders au Québec se base sur 
une connaissance ou expérience préalable avec la France puisqu‟ils « entretiennent des relations 
étroites avec leurs confrères de France»
10
 selon lui, ce qui les pousse à minimiser le contact avec 
les instances gouvernementales et à concentrer leurs efforts pour « consolider le plus possible 
la communauté musulmane. »
11
. 
Une autre référence dans ce cadre est l‟étude faite par Leblanc, Le Gall, et Fortin (2008)12 
dans laquelle les trois chercheuses suivent ces dynamiques durant la période de l‟après 11 
septembre 2001 dans quatre pays y compris le Canada. 
Elles constatent que : 
« le fait de se revendiquer de l‟islam provient d‟un équilibre complexe entre la société de 
résidence, le processus migratoire, le contexte dans le pays d‟origine et les dynamiques 
politiques nationales et internationales. »
13
 
                                                 
7
 Daher, Ali (1999). « La construction de l‟islamité et l‟intégration sociale des musulmans selon la perspective 
des leaders musulmans au Québec », Cahiers de recherche sociologique, vol. 33, p. 149-180. 
8
 Castel, Frédéric (2010). La dynamique de l'équation ethnoconfessionnelle dans l'évolution récente de la 
structure du paysage religieux québécois (1941-2001), Thèse de Doctorat: UQAM. p. 380. 
9
 Le chercheur parlait d‟observation participatif et d‟entrevues comme moyen de collecte des données mais 
l‟article souffre d‟une absence totale d‟extrais ou d‟échantillons de récits pour soutenir ses arguments. 
10
 Daher, op. cit., p. 154. 
11
 Ibid. p.  179. 
12
 LeBlanc, Marie-Nathalie, Josiane Le Gall, et Sylvie Fortin (2008). « Être musulman en Occident après Le 11 
septembre : présentation », Diversité urbaine, vol. 8, n° 2, p. 5-11. 
13
 Ibid. p.  9. 
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Elles en déduisent que ces musulmans en tant que citoyens vivent de plus en plus une présence 
visible « dans tous les domaines de la vie civile »14. Ce qui nous pousse à comprendre que cette 
citoyenneté croissante se manifestant par la participation est réglée sur une logique 
d‟affirmation identitaire face « à un sentiment de rejet de la part de la société québécoise »15. 
Les recherches de Triki-Yamani et de Mc Andrew (2009),
16
 entre autres, ont touché à la 
question d‟identité surtout en ce qui a trait aux jeunes québécois musulmans dans les CEGEP, 
cherchant comment ces jeunes se définissent en termes de citoyenneté. Dans leur recherche 
qui portait sur des jeunes récemment installés au Québec - bien qu‟ils aient acquis la 
nationalité et qu‟ils soient en cours de formation identitaire - les questionnaires ont révélé que 
la citoyenneté telle qu‟exprimée par eux est toujours un mixage entre les nationalités de leurs 
pays d‟origines et celle du Canada ou du Québec ajouté à l‟islam comme identité religieuse. 
Ainsi ils « assument en général une situation de l‟“entredeux”»17. Triki-Yamani et Mc Andrew 
ont constaté que ces jeunes adoptent une stratégie « de l‟excellence combinant similarisation et 
valorisation de soi »
18. Donc ils s‟identifient à l‟identité québécoise tout en gardant une 
certaine peur de l‟acculturation. 
Des éléments en relation avec notre problématique se trouvent également dans l‟étude de 
Mossière (2010)
19
 surtout en ce qui concerne les musulmanes converties au Québec tout en 
comparant leur discours avec celui en France chez le même type de musulmanes. Concernant 
le Québec Mossière note comment ces femmes converties ont développé une sorte d‟ouverture 
                                                 
14
 Ibid. p.  6. 
15
 Ibid. p. 8. 
16
 Triki-Yamani, Amina, et Marie Mc Andrew (2009). «Perceptions du traitement de l‟islam, du monde 
musulman et des minorités musulmanes par de jeunes musulmans(es) du cégep au Québec», Diversité 
urbaine, vol. 9, n° 1, p. 73-94. 
17
 Ibid. p. 85. 
18
 Ibid. p. 91. 
19
 Mossière, Géraldine (2010). « Passer et retravailler la frontière... Des converties à l‟islam en France et au 
Québec : jeux et enjeux de médiation et de différenciation », Sociologie et sociétés, vol. 42, n° 1, p. 245-270. 
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pour inclure des identités issues des trajectoires migratoires de leurs époux tout en les 
reformulant selon une rhétorique locale « cosmopolite dominante dans la société 
québécoise »20. Elle suggère que cette construction discursive reste surtout influencée par le 
milieu socio-politique dans lequel ces femmes ont vécu le processus de conversion à l‟islam. 
Les diverses façons de construire ces discours selon ces différents contextes sont permises par 
« la flexibilité du référent « islam » »
21
. 
Serge Maynard (2009) a effectué également des recherches sur un organisme de la 
communauté musulmane : l‟association Bel Agir à Montréal. Selon lui, les membres de cette 
association construisent un rapport à la société basé sur la redéfinition d‟un rôle social 
participatif parallèlement à « la réarticulation d‟un cosmos sacré particulier »22. Ce genre 
d‟études nous aide à prendre en considération les différentes dimensions de la question de 
citoyenneté et à analyser les effets engendrés par la combinaison d‟une citoyenneté héritée 
avec une autre acquise (ou plusieurs) chez les citoyens musulmans issus d‟un processus 
migratoire ou par la redéfinition d‟une citoyenneté locale québécoise/canadienne après un 
processus de conversion à l‟islam. Ainsi la nationalité au sens légal du terme devient un 
vecteur identitaire parmi d‟autres dans cette combinaison. 
Intégrer des affirmations qui existent dans les études déjà établies tout en enrichissant les 
résultats par de nouvelles constatations nous permettra d‟approfondir nos réponses à la 
question principale ci-dessus énoncée avec plus de détails et de précisions. Ce sont surtout des 
nouvelles réponses qui émergeront de ces entrevues avec des personnes issues de la 
communauté musulmane,  engagées dans leurs milieux respectifs, qui nous aideront à 
approfondir cette compréhension  approfondie de la relation entre l‟islam et la citoyenneté. 
                                                 
20
 Ibid. p. 54. 
21
 Ibid. p. 57. 
22
 Maynard, Serge (2009). La communauté musulmane en contexte migratoire et la réarticulation d’un « cosmos 
sacré » islamique : le cas de l’association Bel Agir de Montréal, M. Sc.: Université de Montréal. 
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1.3 Définition de la citoyenneté 
On peut définir la Citoyenneté « dans son sens le plus fondamental comme étant le fait  
d'appartenir à une communauté politique»
23
. Selon The Social Science Encyclopedia, cette 
appartenance vient avec des conséquences sous forme de droits et d‟obligations qui « sont 
aujourd'hui attribués également à tous les citoyens, car il est devenu inopportun de reconnaître 
l'existence de citoyens de seconde classe, que ce soit sur la base du lieu de naissance ou de 
résidence, le sexe, les croyances, les comportements, la race ou la caste »
24
. Trois courants se 
partagent des idéologies divergentes sur la citoyenneté : « le nationalisme et la démocratie, les 
deux prônent une citoyenneté active et dédiée, et la troisième est l'idéologie du bien-être dans 
laquelle l‟État met l'accent sur une attitude passive qui prône une citoyenneté de 
consommateur »
25
. En analysant l‟histoire et la nature du « nationalisme », Anderson (1983) 
qualifie les communautés sur lesquelles se base cette appartenance, mentionnée ci-dessus, 
comme étant « imaginaires », vu que ces citoyens ne se rencontreront jamais réellement. Dans 
une telle analyse une nation, qui englobe des citoyens, elle n‟est ni limitée, ni souveraine que 
d‟une façon imaginaire. En effet, les frontières sont toujours difficiles à définir entre une 
nation et une autre d‟un côté et d‟un autre côté, la souveraineté de l‟État envers le pouvoir 
religieux et qui était né dans la période des lumières où cette réclamation avait un sens n‟a pas 
une signification concrète dans le monde contemporain dans lequel la croyance religieuse est 
devenue pluraliste
26
. Pour renforcer les « choses en commun »
27
 partagées par les citoyens, les 
auteurs du nationalisme occidental cherchent dans l‟héritage ancien une sorte de lien avec le 
passé
28
. D‟autres penseurs plutôt inscrits dans une perspective postcolonialiste s‟objectent à 
                                                 
23
 Kurian, George Thomas et al. (2011). The Encyclopedia of Political Science. p. 226. 
24
 Kuper, Adam, et Jessica Kuper (2003). The social science encyclopedia: Routledge. p. 146. 
25
 Ibid. 
26
 Anderson, Benedict (1983). Imagined Communities. p. 7,6. 
27
 Anderson (1983) cite ici brillamment Renan qui dit dans son œuvre « Qu‟est-ce qu‟une nation? » : « or 
l‟essence d‟une nation est que tous les individus aient beaucoup de choses en commun et aussi que tous aient 
oublié bien des choses… Tout citoyen doit avoir oublié la Saint-Barthélemy… ». 
28
 Ibid. p. 198,199. 
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ces définition en réclamant une particularité des situations des pays qui ont vécu un 
« nationalisme anticolonial »
29
. Bhabha (1994) propose par exemple un « concept de 
réinscription et de négociation »
30
 qui supporte le processus d‟identification avec l‟autre pour 
remédier aux définitions libérales sur l‟appartenance à une société ou une nation. Cette analyse 
d‟Anderson nous laisse déduire une fragilité des notions de communauté et de nation. Ces 
mises en question autour du nationalisme et du libéralisme affectent bien entendu directement 
la notion de citoyenneté qui en dépend. 
On constate de ce que nous venons de voir que même au sein des différentes interprétations 
occidentales de la modernité, et à cause de ces différences idéologiques ci-dessus, la 
citoyenneté restera un sujet chaud pour les débats publics. En effet, et selon un commentaire 
récent de Shklar (1991), cité par Kurian (2011), « il n‟y a pas une autre notion plus centrale en 
politique, aussi bien variante durant le temps et aussi contestée au niveau théorique, que celle 
de la citoyenneté »
31
.  
Cette brève revue de la notion est suffisante afin d‟éviter d‟embrouiller la présentation des 
visions des répondants, telles que développées dans leur discours, par des définitions qui 
découlent des sciences sociales. 
1.4 Islam et citoyenneté 
Vu que notre recherche s‟intéresse à la citoyenneté chez les musulmans du Québec, il est 
important d‟examiner brièvement  les conceptions de la citoyenneté dans la pensée islamique 
contemporaine, au-delà du Québec, car plusieurs musulmans québécois l‟ont apporté avec eux 
dans leur parcours migratoire vers le Québec, et/ou ont continué à s‟y nourrir depuis leur 
arrivée. Mais puisque l‟objectif est d‟étudier cette question à partir de ces dimensions 
pratiques, c‟est-à-dire, par l‟entremise  d‟une méthodologie qualitative en sociologie, on se 
limite ici à donner un aperçu général sur la question. 
                                                 
29
 Chatterjee, Partha (1993). The Nation and Its Fragments: Colonial and Postcolonial Histories. p. 6. 
30
 Bhabha, Homi (1994). The Location of Culture. p. 192. 
31
 Kurian, George Thomas et al. (2011). The Encyclopedia of Political Science. p. 226. 
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Dans les écrits des penseurs islamiques modernes et contemporains différents sujets reliés à la 
citoyenneté ont été abordés. Citons par exemple les thèmes suivants : les droits et devoirs des 
citoyens en général, les droits et devoirs des minorités religieuses ou ethniques au sein d‟une 
société musulmane, le degré d‟inclusion des valeurs issues du développement de la modernité 
et de sa conception de la citoyenneté, le degré d‟inclusion des minorités religieuses dans les 
institutions législatives de l‟État islamique et bien d‟autres sujets connexes comme la question 
de la participation politique. 
On trouve parfois plusieurs livres du même auteur traitant de ces questions. Parfois les 
passages sont rares et le discours sur la citoyenneté vient surtout dans le cadre d‟une 
rhétorique contre les systèmes politiques de dictature et pour encadrer l‟instauration de 
l‟autorité du peuple ou ce que Muhammad Mahdi Shamseddine appelle : « wilayatul 
ummah »
32
, c‟est-à-dire, « la tutelle de la communauté par elle-même »33 qui est plus large et 
plus ouverte que « wilayat-ul-faqîh » (autorité des savants religieux selon Ruhu-llah 
Khomeyni)
34
. 
Des penseurs, comme Yassine (2001) vont essayer de marier la notion de citoyenneté, telle 
que conçue dans l‟expérience des sociétés occidentales à la recherche de la liberté, avec une 
dimension spirituelle que Yassine va appeler : « al-mowâtanat-ul-imâniyyah » (la citoyenneté 
spirituelle). Il dit :  
« Entre les citoyens dans une société de droit, il y a des liens d‟intérêt organisés par une loi 
temporelle, et c‟est tout. Entre les musulmans, la citoyenneté spirituelle couvre cette 
citoyenneté géographique politique par une couverture de bonté. »
35
 
                                                 
32
 Je préfère traduire le mot « ummah » par « nation » au lieu de « communauté », à cause des connotations 
parfois péjoratives que la notion de communauté englobe et du fait que « ummah » correspond au plus large 
regroupement transnational des citoyens des sociétés du monde arabo-musulman. 
33
 Aoun, Sami (2007). Aujourd'hui l'Islam: fractures, intégrisme et modernité. Médiaspaul. p. 54. 
34
 Khomeyni, Ruhu-llah (1969). Le gouvernement islamique (version arabe). Alexendria.  
35
 Yassine, Abdessalam (2001). Al-'adl awil-islamiyûna wal-hokm (La Justice: les islamistes et le pouvoir). Dar 
Al-afaq. p. 174. 
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On trouve une tendance de mixage entre les normes occidentales et l‟esprit de l‟islam chez 
d‟autres penseurs comme Yalçin Akdoğan, idéologue du parti turque « Justice et 
Développement », qui va mettre en place à partir de 2002 l‟idéologie appelée « démocratie 
conservatrice » basée, entre autre, sur :  
« Une modernité qui ne rejette pas la tradition, un universalisme qui ne rejette pas le 
régionalisme, un rationalisme qui ne rejette pas la profondeur spirituelle de la vie. »
36
 
Pour parler notamment du contexte occidental,  Ramadan (2008) voit qu‟il est important de 
concevoir la législation commune de la société en ayant un souci de protéger la dignité et les 
convictions des personnes. Cela a un impact au niveau pratique concernant la façon de voir la 
sphère publique dont l‟engagement citoyen fait partie : 
« (…) permettre aux femmes et aux hommes de se réaliser pleinement, et cela veut dire leur 
permettre de rester fidèles, dans leur engagement public, avec leur conviction personnelle et 
leurs valeurs. »
37
 
Ces écrits ne sont pas monolithiques et on trouve une grande diversité parfois au sein du même 
courant. Cette diversité montre une richesse mais également un climat tendu qui produit 
également des réactions d‟isolement face à la répression ou des réponses non complètes face 
aux demandes pressantes de la population et des mouvements politiques. 
2 Orientations de la recherche 
Nous avons choisi une méthodologie qualitative d‟où découle notre choix de construire un 
échantillon composé d‟un nombre limité de treize personnalités musulmanes influentes que 
nous avons interviewées entre le mois d‟octobre 2011 et le mois de mai 2012. Le contenue des 
entrevues a été transcrit par la suite à partir des enregistrements audio. Nous avons ensuite 
travaillé sur la base d‟un texte écrit reflétant fidèlement la dimension orale des interviews. 
Enfin, on lui a appliqué des techniques d‟analyse du discours grâce au logiciel ATLAS.ti. On 
parlera en détail de ces étapes dans les sous-paragraphes suivants. 
                                                 
36
 Tepe, Sultan (2005). « Turkey's AKP: A Model "Muslim-Democratic" Party? », Journal of Democracy, vol. 
16, n° 3, p. 69-82. p. 80,81. 
37
 Ramadan, Tariq (2008), « Islam: La réforme radicale - Éthique et libération »: Presses du Châtelet. p. 349,350. 
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2.1 Identification d’une méthodologie : méthode qualitative. 
La démarche qualitative suivie consiste à élaborer progressivement un objet d'analyse grâce à 
la définition d‟un ensemble de catégories et d'un schéma de classification à partir du texte des 
entrevues avec les personnes interviewées. Le choix de cette méthodologie est motivé par 
l‟objectif de l‟étude qui consiste à connaitre la sémantique du langage social d‟un nombre 
limité de personnes. La notion de « langage social » se base sur le principe que le langage 
porte, au-delà des significations habituelles des mots, des informations sur les activités d‟une 
personne, ses pensées, ses émotions et ses engagements dans la société. Dans ce sens le 
langage reflète les processus sociaux dans lesquelles cette personne est impliquée
38
. Une 
analyse quantitative des points de vue d‟un nombre limité de personnes n‟ajoutera pas une 
valeur tangible à la compréhension de ce langage social et manquera de pertinence au niveau 
de sa représentativité de la réalité chez la population musulmane du Québec. C‟est pour cela 
que nous avons opté pour aller plutôt en profondeur dans notre lecture de ce langage et les 
éléments qui le forment et servent à la construction de sa rhétorique. 
Cette méthode qualitative que nous utiliserons pour les entrevues sera enrichie par des 
techniques d‟analyse du discours. Ce discours peut être considéré comme un ensemble de 
formes sociales de connaissance Houle (1979)
39
. Il est donc capable de nous permettre de 
comprendre le rapport de ces individus au monde et à la société
40
. La question est surtout de 
dépasser la notion de contexte et d'aller construire les contenues grâce à une analyse 
sémantique, analyse de réseau des relations entre différentes significations et des multiples 
constructions de ce rapport. On devient alors devant « un savoir véritable et dont la relativité 
n‟est plus dès lors réductible au vrai, au faux, ou à quelque processus d‟occultation. Aussi, 
l‟objet d‟une sociologie de la connaissance pourrait être de rendre explicites les règles des 
formes de connaissance où, comme dans le cas du sens commun, l‟implicite accompagne le 
                                                 
38
 Chung, C.K et Pennebaker, J.W. (2007), «The psychological function of function words ». K. fieldler (Sous la 
direction de), Social Communication: Frontiers of social psychology. Psychology Press, p. 343-359. p. 344. 
39
 Houle, Gilles (1979). « L‟idéologie : un mode de connaissance », Sociologie et sociétés, vol. 11, n° 1, p. 123-
145. 
40
 Ibid. p. 125. 
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processus cognitif lui-même»
41. Ceci nous évitera d‟arriver trop rapidement à des constations 
qui risqueraient de nous faire tomber dans la réduction du sens recherché. 
Ainsi, le travail passera par deux étapes : la première est descriptive et la deuxième est 
analytique. Dans la première étape, il s‟agit d‟effectuer la description de la forme sociale que 
prend la définition de la citoyenneté chez ces personnes en considérant ces entrevues comme 
discours sociaux et donc « traces » d‟une activité socio-symbolique chez les sujets. La 
description n‟est pas une tâche qui s‟effectue une seule fois et qui donne un résultat statique, 
mais elle est le résultat d‟une démarche de rétroaction entre le texte des entrevues et la 
conceptualisation sous forme de catégories descriptives. Dans la deuxième étape, nous 
effectuerons une analyse de la forme sociale des symboles sociaux découverts et décrits dans 
la première étape en cherchant les règles implicites résidant derrière, et qui guident 
l'élaboration de ce discours. Nous explorerons également à ce stade les organisations lexicales 
et syntaxiques qui lui donnent un sens. Ce sont ces relations qui nous aideront à comprendre 
les formes sociales
42
. 
Dès la première étape, l‟utilisation d‟un logiciel d‟analyse de contenu nous fera bénéficier 
d‟une exploitation organisée et systématique du contenu des entrevues que nous avons 
rassemblé à la suite de nos treize entrevues. 
2.2 Choix d’un échantillonnage adéquat 
Tout en reconnaissant la difficulté d‟élargir notre échantillon à l‟intérieur des limites d‟un 
mémoire de maîtrise, nous voulons tout de même arriver, avec un nombre limité de treize 
personnes musulmanes actives et engagées, à couvrir une diversité des domaines d‟action de la 
société ainsi que d‟écoles de jurisprudence auxquelles se réfèrent nos personnes interviewées. 
Cette stratégie est bien exprimée par (Pires 1997) : 
                                                 
41
 Houle, Gilles (1987). « Le sens commun comme forme de connaissance: de l‟analyse clinique en sociologie », 
Sociologie et sociétés, vol. 19, n° 2, p. 77-86. 
42
 Sabourin, Paul (1997). « Perspective sur la mémoire sociale de Maurice Halbwachs ». p. 139–161. 
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"On peut donc concevoir l'échantillon et la population comme étant un rapport à des univers 
variables (à la casserole, aux potages aux cœurs de palmiers, etc.) et à des projets variables de 
connaissance (voir s'il était assez salé, savoir ce qu'est un potage aux cœurs de palmiers, etc.) 
"
43. 
Nous voulions que cette variabilité apparaisse dans nos choix, sans pour autant prétendre à une 
représentativité proportionnelle à la population de la communauté musulmane du Québec, 
objectif que nous estimons très difficile à atteindre. 
Le groupe des personnes interviewées sera présenté en détail plus loin et on y découvrira 
diverses écoles de dogme ou jurisprudentiel, entre sunnites et chiites, des femmes et des 
hommes, des Imams comme des académiciens, des pratiquants et des laïques, des citoyens 
issus d‟un processus migratoire comme des québécois canadiens-français qui ont embrassé 
l‟islam. Au niveau de la langue, nous avons des anglophones aussi bien que des francophones. 
Deux personnes ont préféré s‟exprimer en arabe, étant donné que c‟est leur langue maternelle 
et d‟expression en même temps. 
2.3 Identification des outils de travail 
Le logiciel ATLAS.ti permet de créer une ou plusieurs « unités herméneutiques ». Une unité 
herméneutique est un projet de recherche qui inclut des documents, représentés ici par les 
textes transcrits des enregistrements des entrevues. En passant les documents un après l‟autre, 
on définit les codes qui correspondent à des « concepts » et on regarde comment les personnes 
les définissent. 
Les différentes définitions et affirmations sont créées en tant que citations (ou « quotes » dans 
le logiciel). Les codes et les citations aideront par la suite à chercher les rapports sémantiques 
entre les codes et donc à définir le réseau qui organise la relation de ces « concepts » à leurs 
univers sociaux respectifs. 
                                                 
43
 Pires, Alvaro (1997), « Échantillonnage et recherche qualitative: essai théorique et méthodologique », 
Deslauriers Poupart, Groulx, Laperrière, Mayer, Pires, La recherche qualitative. Enjeux épistémologiques et 
méthodologiques: Gaëtan Morin, Coll. « La recherche qualitative. Enjeux épistémologiques et 
méthodologiques », p. 113-169. 
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2.4 Établissement d’un schéma d’entrevue 
Au lieu de travailler avec un questionnaire préétabli, le choix est allé plutôt vers une entrevue 
ouverte mais avec un schéma d‟entrevue. Le rôle du schéma d‟entrevue est de cadrer la 
discussion en influençant au minimum le discours du répondant. L‟objectif est de permettre 
aux personnes interviewées de parler librement dans un discours similaire au récit de vie tout 
en tachant d‟aborder tous les éléments du schéma d‟entrevue. 
Le schéma en question se compose des éléments suivants : 
 Les notions abstraites : 
 La citoyenneté, sa définition. 
 Définition  philosophique. 
 Définition Juridique. 
 Dans la pensée islamique. 
 Les sphères et les processus reliés à la citoyenneté. 
 Les multiples nationalités et la citoyenneté. 
 La hiérarchisation de la citoyenneté : citoyenneté québécoise, citoyenneté canadienne. 
 La citoyenneté et l‟ethnie : la citoyenneté canadienne et canadiens « de souche». 
 La citoyenneté et l‟implication sociale, politique. 
 La foi et sa relation avec la citoyenneté. 
 L‟expérience migratoire et la citoyenneté. 
 Le 11 septembre 2001 et son impact sur la citoyenneté. 
 La citoyenneté et le licite/l‟illicite (la jurisprudence religieuse et son impact). 
 Citoyenneté en tant que droits et devoirs. 
 Quels sont ces droits qui vous manquent? Ceux dont vous bénéficiez? 
 Quels devoirs vous-ils ont été attribués, comme résultat de cette 
citoyenneté? 
Avec un schéma d‟entrevue on connait d‟avance les éléments sur lesquels on veut investiguer 
pour comprendre la citoyenneté chez les membres du groupe sans pour autant forcer les 
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personnes à en parler. De cette façon par la spontanéité des constructions discursives, le 
matériau reste proche du langage de tous les jours de ces personnes. 
3 Présentation du groupe de personnes interviewées 
Le groupe interviewé est composé de 13 personnes. On a élargie notre échantillon pour ne pas 
inclure uniquement des personnalités religieuses pour des raisons bien logiques. L'influence 
des imams est restreinte, n‟affectant principalement que les gens qui viennent régulièrement à 
la prière à la mosquée, ce qui ne représentent qu'une partie probablement minoritaire de la 
population musulmane. À l'extérieur du temps de la prière du vendredi midi où l‟imam donne 
son sermon hebdomadaire (un discours qui dure de 20 à 40 minutes), ces personnes n'ont pas 
un grand contact avec la population musulmane. En contrepartie, il y a plusieurs personnalités 
musulmanes qui, par leurs engagement associatif, politique, et/ou culturel, touchent des 
segments de la communauté, souvent différents de ceux et celles qui fréquentent régulièrement 
les mosquées.  Ces personnes ont une influence importante par leur engagement, leurs 
discours ou leurs positions respectives à différents thèmes d‟actualité. 
Les noms sont cités ci-dessous selon un ordre alphabétique des noms de famille avec une 
brève présentation de chacun. 
1. Mohamed Abdelouarith, de l‟école sunnite44, originaire du Maroc, Imam du Centre 
Al-Ihsane à Montréal et conférencier dans plusieurs centres communautaires dans la 
région du Grand Montréal et dans les villes de Québec et Aylmer en Gatineau. 
2. Carole Audette, de l‟école sunnite, québécoise canadienne-française, activiste 
communautaire en Outaouais, encadrant des projets communautaires en collaboration 
avec le Centre Islamique de l‟Outaouais. 
3. Sayyed Nabil Abbas, de l‟école shiite, originaire du Liban, représentant du Conseil 
islamique suprême du Canada. Il est également Imam et président du Centre 
Islamique Libanais à Montréal. 
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4. Salah Basalama, de l‟école sunnite, originaire de France, professeur agrégé, École de 
traduction et d‟interprétation, Université d‟Ottawa et fondateur de Présence 
Musulmane à Montréal, groupe communautaire actif durant une dizaine d‟année 
jusqu‟en 2011. Il est également actif au sein de la communauté musulmane en 
Ouataouis. 
5. Andrée Bisson, de l‟école sunnite, québécoise canadienne-française, responsable de 
l‟encadrement des nouveaux convertis à l‟Association Musulmane Québécoise, basée 
à Montréal. 
6. Aoua Bocar Ly-Tall, de l‟école sunnite, originaire de l‟Afrique de l‟Ouest : 
mauritano-sénégalaise, sociologue, chercheure associée à l'Institut des Études des 
femmes à l'Université d'Ottawa et fondatrice de l‟Association Femmes Africaines 
Horizon 2015 basée à Montréal. 
7. Najat Boughaba, de l‟école sunnite, originaire du Maroc, candidate d‟arrondissement 
et activiste communautaire dans la région de Montréal-Nord. 
8. Mohamed Aziz Chraibi, de l‟école sunnite, originaire du Maroc, Imam et président 
fondateur de l‟école A3P. Ingénieur de formation avec un PhD de l‟Université de 
Montréal. Il est également engagé dans l‟encadrement spirituel au près des 
associations estudiantines musulmanes francophones à Montréal. 
9. Abdessalam Elmenyawi, de l‟école sunnite, originaire de l‟Égypte, président du 
Conseil Musulman de Montréal et Imam actif dans plusieurs mosquées de la région de 
Montréal. Il est également engagé dans l‟encadrement spirituel au près des 
associations estudiantines musulmanes anglophones à Montréal. 
10. Abderrahim Khouibaba, de l‟école sunnite non pratiquant, originaire du Maroc, 
journaliste et fondateur du journal communautaire Maghreb-Observateur, installé dans 
la région de Montréal. 
11. Omar Koné, de l‟école sunnite et soufi, originaire du Mali, Imam du Centre Soufi 
Naqshbandi, mosquée Al-Imane, à Montréal et conseiller auprès des instances 
publiques (la Ville de Montréal, les hôpitaux francophones) en termes de 
rapprochement. 
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12. Geneviève Lepage, de l‟école sunnite, québécoise canadienne-française, présidente 
de l‟Association Musulmane Québécoise, basée à Montréal, et chercheure 
universitaire à l‟UQAM. 
13. Samira Laouni, de l‟école sunnite, proche de l‟école shiite, originaire du Maroc, 
fondatrice-Présidente du C.O.R. (Organisme de Communication pour l'Ouverture et le 
Rapprochement interculturel), basé à Laval, qui travaille sur le rapprochement et la 
diversité culturelle; ancienne candidate aux élections fédérales en 2008 avec le 
Nouveau Parti Démocratique du Canada. 
En référenciant les récits, nous ne mentionnerons pas les noms des personnes mais à la place 
de cela, un code sous forme d‟initiales (deux lettres), qui n‟ont aucune relation avec les vrais 
noms des personnes, sera mentionné. Cette approche, qui est d‟ailleurs courante dans les 
recherches qualitatives, n‟affectera en rien la démarche méthodologique et nous permettra de 
respecter les règles d‟éthique qui encadrent cette recherche. 
4 Limites 
Comme toute recherche, cette étude que nous avons effectuée possède ses limites à deux 
niveaux : la participation d‟un côté et la notion d‟influence qui nous guide dans le choix des 
personnes à questionner, d‟un autre côté. 
D‟abord l‟acceptation de participer dans les entrevues sur un dossier sensible, à savoir celui de 
la citoyenneté, n‟a pas toujours été facile. Certaines personnes invitées  ont refusé de participer 
et donc nous n‟avons pas pu connaitre leurs points de vue. D‟autres ont accepté après plusieurs 
contacts et des explications détaillées sur l‟éthique qui encadre cette recherche. Une méfiance 
face aux recherches universitaires existe et ils nous semblent qu‟elle est possiblement le 
résultat d‟un amalgame entre la recherche universitaire et les enquêtes des médias de masse. 
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Nous avons aussi une difficulté à définir la notion d‟influence sur laquelle on s‟est basé pour 
choisir ou exclure une personne pour cette recherche. Selon Morris et Staggenborg (2004)
45
, il 
y a toujours une relation d‟influence dans les deux sens entre les mouvements et leurs leaders, 
ceci n‟étant pas restreint uniquement aux « mouvements sociaux »: 
“Other theorists have detailed both the ways in which leaders influence movement organization 
and how movement characteristics shape leadership. Expanding on Weber‟s relational 
approach, Wilson (1973) distinguishes among charismatic, ideological, and pragmatic types of 
leaders and associated types of movement organization.”46 
Cette influence se manifeste par la mise en place des objectifs, le développement des stratégies 
et la création et la mise en forme des structures organisationnelles
47
. 
D‟après les recherches de Kaufman (1997), il y a beaucoup de similarités entre les 
mouvements sociaux en général et les mouvements communautaires de type religieux
48
 et 
plusieurs des personnes que nous avons rencontrées jouant un rôle d‟acteurs sociaux ou de 
leaders religieux, dirigent des organismes et influencent leur milieu grâce à leur engagement 
intellectuel ou social. Tout cela nous permet de constater que ces personnes sont effectivement 
influentes dans leur environnement communautaire. 
Mais cela n‟empêche pas de reconnaitre qu‟il y a des voix au sein de la communauté 
musulmane qui appellent à se distancier de tout ce qui est collectif, donc sous l‟influence des 
« chefs religieux », pour intérioriser la pratique religieuse et l‟individualiser. Bidar (2006) 
propose, par exemple, une attaque contre tout effort collectif qu‟il soit organisationnel ou de 
réflexion au nom de l‟islam ou du dogme musulman et propose un islam « self-service » loin 
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de toute influence collective comme celle des leaders
49. Il pense que ce changement s‟est déjà 
amorcé comme résultat logique du progrès de l‟humanité50 et que c‟est le seul chemin pour les 
musulmans d‟Europe afin d‟éviter le modèle anglo-saxon.  
Mais cet appel reflète-t-il vraiment une réalité sur le terrain? Son livre révèle le contraire 
puisqu‟il avance qu‟il se sent toujours contraint de faire face à des critiques de ses idées par 
les musulmans d‟Europe, même les moins pratiquants. 
Cette tendance vers l‟individualisation de l‟islam est avancée également par des chercheurs 
comme Roy (2002)
51
 qui pense que l‟avenu de l‟islam en Europe a obligé une redéfinition 
individualisée de la relation avec la religion contrairement à l‟uniformité religieuse du passé. Il 
dit : 
« La nouveauté apportée par le passage à l‟Ouest de l‟islam, c‟est la déconnection de l‟islam 
comme religion d‟avec une culture concrète. Cela conduit les acteurs à devoir reformuler par 
eux-mêmes une religion qui n‟est plus portée par l‟évidence sociale. Cette démarche est d‟abord 
individuelle, car les instances collectives (parents, pression sociale, corps des oulémas, 
législation étatique) ne fonctionnent plus (…) »52 
Si cette analyse est susceptible d‟être pertinente pour les musulmans en Europe53, le fait que 
l‟existence de collectivités basées sur la religion est tolérée, voir encouragée, dans les 
contextes Nord-américains nous ramène à se poser des questions sur la validité de cette 
analyse puisque notre terrain d‟étude voient des ingrédients qui favorisent le travail collectif et 
la polarisation autour des leaders locaux. 
                                                 
49
 Bidar, Abdennour (2006). Self islam : Histoire d'un islam personnel. Editions du Seuil. p. 198. 
50
 Ibid. p. 206,207 
51
 Roy, Olivier (2002). L’islam mondialisé. Editions du Seuil.  
52
 Ibid. p.  20. 
53
 Surtout l‟Europe continentale, puisque l‟Angleterre et le reste du monde anglo-saxon favorisent plutôt la 
dimension communautaire des religions. Et c‟est cet héritage que nous retrouvons dans le contexte Nord-
américain. 
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Ceci dit, cela n‟empêche pas de prendre ces points de vue en considération en prenant avec un 
certain relativisme le degré de cette influence et sa portée et en l‟évaluant avec prudence. 
 
  
 Chapitre II - Construction du matériau 
Dans ce chapitre nous parlons du processus de construction du matériau qui sera le sujet de 
notre analyse dans les prochains chapitres. Nous donnons une description détaillée qui le 
définit et nous expliquons les moyens utilisés pour l‟obtenir. 
1 Identification du document 
1.1 Auteur et origine du texte 
Nous avons ici le texte qui a été transcrit à partir d‟entrevues de type ouvert que j‟ai réalisé 
avec les treize membres du groupe entre décembre 2011 et mai 2012. Chaque entrevue dura 
entre 15 et 55 minutes. La longueur de ces entrevues inclut aussi mes multiples interventions : 
au début pour les inviter à parler, de deux à quatre fois au courant de l‟entrevue,  chaque fois 
que la personne s‟arrêtait afin de leur demander d‟élaborer davantage sur l‟un des points qu‟ils 
avaient déjà évoqué, ainsi qu‟à la fin de l‟entrevue pour les remercier et arrêter 
l‟enregistrement. Les transcriptions écrites de ces entrevues  occupent entre 2 et 8 pages pour 
un total de 43 pages (police : Times New Roman, taille : 12) à analyser. 
1.2 Conception et publication 
Les entrevues démarraient d‟habitude par une courte introduction dans laquelle je présentais 
les objectifs du travail de recherche, ses règles d‟éthique et le sujet en question : la 
citoyenneté. Je leur expliquais que je voulais qu‟ils parlent de leur citoyenneté et comment ils 
la vivent et la voit, que je ne poserais pas de questions sauf pour relancer la discussion et que 
ma seule intervention serait sous forme de demandes qu‟ils élaborent plus sur un côté ou un 
autre afin d‟avoir plus de détails. 
Dix entrevues ont été intégralement faites dans une langue française de bonne qualité, deux en 
langue arabe et une en anglais. Le niveau universitaire et les compétences de conférenciers et 
d‟orateurs de la plus part des personnes m‟a beaucoup aidé par la suite lors de la transcription 
de l‟audio vers le texte. 
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Les entrevues ont été enregistrées avec un instrument qui produit des fichiers audio MP3. En 
même temps, je prenais en note sur papier le maximum que je pouvais noter. L‟étape suivante 
consistait à réécrire électroniquement les notes que j‟avais prises sur papier, puis transcrire 
intégralement ce qu‟ils avaient dit en écoutant l‟enregistrement et écrire à la lettre leurs 
discours. Les difficultés rencontrées lors de la transcription furent multiples. D‟abord le temps 
passé pour transcrire d‟une façon authentique le contenu d‟une entrevue prenait environ plus 
que six fois le temps réel de l‟entrevue. Des vérifications ont été faites pour ne pas mélanger 
des mots qui se ressemblent phonétiquement comme : « de sang », « de sol », « de sens » et 
bien d‟autres mots homophones. Les ponctuations et les paragraphes ont été ajoutés par la 
suite pour que le texte soit lisible. Pour des raisons pratiques, j‟ai enlevé complétement mes 
interventions et laissé uniquement les interventions des sujets dans le fichier rtf qui a été 
assigné à un projet du logiciel ATLAS.ti pour être analysé. 
En exposant ces réalités et pratiques entourant la production, on est conscient que les 
distorsions sont inévitables et qu‟il est utopique d‟avoir un discours produit d‟une façon 
« scientifique »
54
, parce que le discours ne se définit pas seulement à travers les paroles 
transcrites, mais également avec les gestes qui les ont accompagnés, l‟humeur de l‟auteur et le 
contexte entourant la production en général. 
1.3 Période historique et espace de référence du texte 
Il est important de comprendre que la période historique couverte par le récit de chaque 
personne interviewée est significative du fait qu‟elle couvre souvent plus de vingt ans d‟un 
parcours migratoire à partir du pays d‟origine jusqu‟au Québec, en passant souvent par la 
France ou l‟Europe. Pour les musulmans canadiens-français, la période du récit de vie couvrait 
d‟habitude la période pré-conversion, en commençant par l‟enfance ou la jeunesse. L‟instant 
historique de production du texte de cette recherche est significatif également du fait qu‟il 
survient pour toutes les personnes interviewées, nées ici ou arrivées plus tard, après une 
longue période d‟établissement au Québec, durant laquelle ces personnes ont eu l‟occasion de 
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développer une vision « claire » sur leur citoyenneté et leur positionnement social dans la 
région où chacun vit présentement à l‟intérieur des frontières canadiennes. Durant cette 
période d‟établissement, elles ont eu l‟occasion de travailler dans différents domaines et ont 
participé dans plusieurs projets communautaires, politiques et culturels. Elles ont donc eu 
l‟occasion de manipuler et maitriser l‟utilisation de plusieurs notions couramment utilisées 
dans la sphère publique et par les médias de masse : citoyenneté, droits et libertés, devoirs, 
laïcité, islam, islamisme. Ceci ne veut pas dire qu‟on se basera sur une signification 
conventionnelle ou de « sens commun » pour ces mots, mais qu‟on est conscient de l‟existence 
de cet espace de référence et que nous devons faire un effort plus accru pour découvrir la 
forme sociale de ces mots en tant que catégories qui prennent leurs caractères spécifiques dans 
le discours propre à chacune de ces personnes. 
2 Définition de la relation de communication 
2.1 Relation de communication entre le chercheur et les personnes 
interviewées 
Étant donnée qu‟il n‟y a aucune autre personne impliquée dans la production du récit étudié 
autre que les membres choisis du groupe et moi, en tant que chercheur, il s‟avère important de 
se pencher sur la relation qui relie les personnes interviewées au chercheur et qui est 
caractérisée par : 
 Une connaissance préalable de quelques-unes de ces personnes par le chercheur lors de 
rencontres précédentes à l‟occasion de conférences ou activités culturelles ou 
communautaires (surtout que le chercheur remplissait dans le passé le rôle d‟Imam). 
 Une relative affinité due à l‟appartenance commune à la communauté musulmane et 
dans quelques cas au même pays d‟origine : le Maroc. 
 Les personnes ont été questionnées individuellement et chacun d‟eux ne connaissait 
pas les noms des autres personnes incluses dans cet échantillon d‟entrevues. 
L‟explication du cadre de la recherche et la signature du document de consentement  
représentaient un point marquant dans la relation aux personnes interviewées, puisqu‟elles 
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comprenaient grâce à leur expériences avec d‟autres recherches universitaires que cette 
relation est maintenant d‟une nature académique et que leurs dires seront traités conformément 
à cette nouvelle relation chercheur/personne interviewée. Cela n‟empêchera pas que tout le 
travail d‟analyse ne peut être considéré que comme une sorte de « connaissance seconde » et 
une « coconstruction » non libérée de la réalité sociale du chercheur et de chacune des treize 
personnes auteurs de leurs récits de vie respectifs, formant ainsi le matériau étudié pour cette 
recherche. 
2.2 Visée du texte 
Les récits exposent des opinions personnelles sur la citoyenneté. Ils sont divisés en plusieurs 
parties. Les quelques caractéristiques générales essentielles que nous exposons ci-dessous sont 
présentes dans tous ces récits. 
On trouve un enchainement d‟ordre chronologique, surtout au début, puisque la personne y 
expose ses anciennes expériences,  en incluant parfois ses ancêtres, puis sa trajectoire 
migratoire depuis son pays natal pour enfin arriver au Québec, pour les citoyens et citoyennes 
issus de l‟immigration. Pour les citoyens originaires du Canada, l‟enchainement chronologique 
exposait leurs expériences d‟enfance, la période pré-conversion ou la jeunesse. Au début de 
cette chronologie ou à sa fin, les personnes élaboraient souvent la relation entre la citoyenneté 
et les droits et devoirs, entre la citoyenneté et la foi.  Ils parlaient aussi de leur engagement 
dans divers projets sur le rapprochement, le féminisme en islam et l‟intégration 
professionnelle des « nouveaux citoyens », l‟engagement communautaire, la jeunesse, l‟avenir 
des élèves et le support scolaire, les droits civils de leurs coreligionnaires ou le travail 
spécifique dans le cadre d‟un projet bien précis (les levées de fond pour son lieu de culte, 
l‟encadrement des nouveaux convertis, etc.). 
Il y avait également une élaboration sur les relations entre différentes définitions (ou 
dimensions) de la citoyenneté : citoyennetés québécoise, canadienne, africaine, française, 
égyptienne, marocaine, musulmane. 
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Les répondants offraient toujours une explication détaillée de la relation entre la citoyenneté et 
l‟engagement social en général d‟un côté, l‟islam et la foi de l‟autre côté. Ils essayaient par la 
suite de démystifier l‟impact de leur engagement publique et leur vie privée, comme le 
comportement personnel, l‟éducation de leurs propres enfants et comment elles leur 
enseignent la citoyenneté « à part entière » et définissent le but ultime d‟une citoyenneté : 
« vivre en paix avec soi-même et avec les autres ». Et enfin, ils parlaient de leur 
positionnement par rapport à quelques questions comme l‟influence de la trajectoire 
migratoire ou du processus de conversion vers l‟islam, sur cette vision qu‟elles ont de la 
citoyenneté. 
En résumé nous sommes devant un corpus de matériau qualitatif très riche en significations 
connectées en réseaux de rapports des unes avec les autres. 
3 Relation entre la citoyenneté et le matériau 
Le fait que je précisais lors du premier contact avec ces personnes que l‟entrevue serait autour 
de la citoyenneté a influencé les entrevues et a eu comme résultat une haute concentration des 
rhétoriques entourant la citoyenneté dans les récits. 
Notre objet de recherche étant la citoyenneté, les récits de vie que nous avons produits lors de 
ces entrevues sont pertinents du fait qu‟ils l‟ont exposé d‟une façon exhaustive. Les récits 
contiennent suffisamment de descriptions, et de catégories explicites même, sur la citoyenneté. 
Ils nous définissent la citoyenneté à plusieurs reprises et sous différentes formes : citoyenneté 
à part entière, citoyenneté de seconde zone ou de seconde classe, identité multidimensionnelle 
québécoise, canadienne, française, marocaine, africaine, arabe, musulmane, que les auteurs du 
récit appellent parfois « citoyenneté mondiale » ou « multiples identités ». 
Ainsi nous sommes devant un matériau riche et il ne reste qu‟à chercher à en extraire ses 
catégories et les décrire tout en les classifiant. C‟est ce que nous entamons dans la prochaine 
partie : chapitre III sur la description du contenu. 
 
  
 Chapitre III - Description des contenus 
Cette partie consiste en une description des contenus (distinctions de sens dans le discours) 
observés à partir de la définition de notre objet de recherche : la citoyenneté. La description 
consiste essentiellement à présenter sous forme de catégories les sens présents dans le discours 
des répondants. Une catégorie, par définition ici, est un mot qui se répète fréquemment et qui 
reflète une réalité sociale ou des significations précises prenant un sens bien défini chez les 
répondants. La définition précise des catégories à partir des sens retrouvé dans le discours est 
notre point de départ pour approcher le texte des entrevues. 
1 Définition sommaire des catégories 
Après la segmentation du texte avec le logiciel ATLAS.ti, nous avons abouti à la liste suivante 
des catégories citées dans un ordre alphabétique. Chaque catégorie est définie et reliée à des 
citations pertinentes dans les récits. La catégorisation cherche comment les individus 
construisent des significations. L‟essence des catégories est défini selon leurs rhétoriques et 
non pas selon les significations conventionnelles que l‟on trouve d‟habitude dans les 
disciplines connexes aux noms de ces catégories: 
1.1 Appartenance  
L‟appartenance à une nation est caractérisée par un ensemble de droits, surtout « le droit de 
vote » et « le droit à une participation citoyenne» à des projets. 
« Malheureusement en France justement ce qui manquait c‟est cette notion d‟appartenance, 
parce qu‟on étant résident, on n‟appartient pas réellement à la nation, donc je payais mes 
impôts, je contribuais, je gagnais ma vie, j‟étudie, j‟avais le droit du sol comme tout résident en 
France a ce droit-là c.-à-d. le droit au soin, les droits à l‟éducation…etc. mais je n‟avais pas le 
droit de vote et je n‟avais pas le droit à une participation réellement citoyenne ». 
Y. R. 
On retrouve également une signification similaire chez d‟autres répondants qui n‟ont pas vécu 
une expérience d‟immigration : 
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« La citoyenneté pour moi c‟est non seulement un formulaire papier (…) mais c‟est aussi à la 
base un sentiment d‟appartenance et d‟identité. Donc je  sens que je fais partie de cette société, 
je suis membre à part entière et puis de vouloir contribuer à l‟effort et au bien de la société où je 
demeure, où j‟ai grandi, où j‟ai des enfants, où j‟étudie. » 
M. T. 
Ici on découvre en plus de la participation (ou la contribution selon le langage de Mme M. T.), 
l‟appartenance est basée sur une relation  de nature « ethnique » ou « nationale »  exprimée ici 
par : 
 « (…) où je demeure, où j‟ai grandi, où j‟ai des enfants, où j‟étudie ». 
Cette dimension « ethnique » ou « nationale » qui fait référence à la terre de naissance est 
introuvable dans le discours des citoyens issus d‟un processus migratoire. Ce sont surtout les 
répondants canadien-français qui évoquent l‟ethnicité en relation avec la citoyenneté. 
Une troisième dimension qu‟on découvre dans le discours d‟autres personnes est celle reliée à 
l‟emploi du concept de « valeurs communes ». Dans cette construction, c‟est grâce aux valeurs 
partagées qu‟on définit si telle personne appartenant au Québec, est québécoise ou pas. 
« On est en train de se rendre compte de ce stéréotype, si vous êtes Arabe ou Musulman ou si 
vous avez une certaine couleur, alors vous ne pouvez pas devenir Québécois ou vous ne pouvez 
pas devenir Canadien et vous avez des valeurs qui sont contraires à celles de ce pays. Ces gens 
sont venus ici parce que les valeurs de ce pays sont compatibles avec les leurs non parce 
qu‟elles sont contraires. Et ceux qui sont nés ici sont nés avec ses valeurs. » 
X. O. 
Ici il y a deux façons de voir cette appartenance au Québec: la naissance au Québec ou le 
partage d‟un ensemble de valeurs du pays. Donc la dimension ethnique (qu‟on découvre chez 
M. T.) et les valeurs partagées représentent la base de l‟appartenance. 
On retrouve des citations semblables chez les autres répondants, qui évoquent ce partage de 
valeurs, comme M. W. L. qui parle d‟appartenance en utilisant le mot arabe « intimâ’a », qu‟il 
relit à la citoyenneté par l‟identité avec ses éléments culturels, religieux, linguistiques ou 
d‟héritage. 
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On comprend donc que la citoyenneté se base sur l‟appartenance et que l‟appartenance est 
définit ou bien par la participation, la liaison de sol (ethnique) ou les valeurs en commun. 
Cette distinction est bien claire dans cette citation : 
« Il faut faire une distinction quand même : il y a la religion et puis ton appartenance. La 
religion amène sa couleur à ton appartenance mais ça fait pas que ta citoyenneté change. » 
C. N. 
Dans ce discours il apparait que l‟appartenance et la citoyenneté pointent dans la même 
direction. 
1.2 Canada 
Le Canada est associé au Québec implicitement dans le langage. Le dernier se présente  
comme province et région du premier ou le premier comme, en étant le contenant du dernier. : 
« je suis dans la province du Québec mais qui est dans le grand Canada ». Quand on parle du 
Canada en spécifiant le lieu, on parle surtout de la région dans laquelle on a habité et qui 
représente une dimension de la citoyenneté : « maintenant je suis au Québec, au Canada, donc 
je suis Québécoise Canadienne ». On les trouve donc côté à côte dans des citations de M. A. I., 
telles que:  
« En tant que citoyen du Canada, du Québec, je pense que (…) » 
Ou 
« (…) par rapport aux institutions de ce pays car le Canada, particulièrement le Québec en tant 
qu‟administration occidentale (…) » 
Quand on parle du Canada comme espace où on vit sa citoyenneté, on l‟associe à la facilité de 
vie, comme dans ce discours de Mme Y. R. :  
« En venant ici, j‟ai trouvé que et être résident c‟était facile, mais c‟était encore plus facile 
quand on devenait citoyen canadien » 
Le Canada est également un lieu de multiculturalisme : 
« Moi je pense que le Canada en général et le Québec à l‟instar du Canada, c‟est à mon avis un 
laboratoire de multi ethnisme de multiculturalisme de l‟inter-culturalisme comme on le définit, 
je pense que n‟est qu‟à Montréal nous avons d‟après les statistiques 125 communautés 
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culturelles de tous les coins du monde les gens sont venus pour être au Canada pour être au 
Québec. On a différentes langues, on a différentes cultures, qui se côtoient chaque jour. » 
V. Z. 
On trouve également le Canada du passé en opposition au Canada actuel, celui du passé est 
associé aux missions de paix à l‟étranger, exprimé par :  
« le Canada avec ces soldats des casques bleus » 
en contraste avec un Canada actuel : 
« Est-ce que je dois endosser ce changement par exemple de pays qui est le Canada qui passe 
des casques bleus par exemple jusqu‟à un pays qui va participer dans des guerres et tout ça? » 
U. G. 
Un dernier élément, d‟une importance particulière pour cette recherche, est cette proximité 
entre le Canada et l‟islam. La citation suivante dans le discours de M. X. O. expose deux des 
propriétés qu‟on vient de citer : la facilité de vie et la proximité avec l‟islam : 
« Et quand je regarde personnellement les règles canadiennes dans la pluspart de leurs 
applications dans la société dans les lois et bien d‟autres domaines, et je serai surprise si 
quelqu‟un me contredit, je trouve que parmi tous les pays celui qui est le plus proche à l‟islam 
c‟est le Canada. Celui qui est compatible avec l‟islam c‟est le Canada, nous avons un système 
de santé pour les pauvres, nous avons une aide légale, le bien-être social, différents programme 
qui prennent soin de ceux qui sont dans le besoin, nous travaillons également ensemble et nous 
avons des opportunités égales, nous pratiquons plusieurs de ces valeurs, alors pourquoi un 
Musulman se plaindrait-t-il? » 
X. O. 
Le Canada est souvent mentionné avec des phrases positives qui montrent une certaine 
fascination, une plaisance, un besoin de remercier :  
« ce beau pays qui est le Québec et le Canada » 
On retrouve la même expression dans le discours de M. W. L. ou dans des expressions 
similaires chez le reste des répondants. 
Donc quand on parle du Canada, on indique un lieu de multiculturalisme et une occasion de la 
facilité de vie avec une affinité entre ses valeurs et celles de l‟islam. 
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1.3 Choix 
Le choix se manifeste d'abord lors de la décision d'immigrer : par exemple, on trouve des 
courtes citations comme ces deux phrases que nous avons choisies du discours de Mme Y. R. : 
« on a fait le choix de venir vivre ici » ou « nous avons choisi le Québec à la place de 
l‟Angleterre ». Nous retrouvons des phrases similaires chez les citoyens musulmans issus de 
l‟immigration. 
Pour les canadiens-français, c‟est l‟islam qui a été un choix lors de la conversion : « il y a une 
surprise, une curiosité, une joie, lorsqu‟ils voient qu‟on a choisi l‟islam ». 
On remarque ce parallèle entre les deux utilisations du mot : « choix » : un immigrant qui 
choisit le Canada et en devient citoyen et un canadien-français, citoyen d‟ici, qui choisit 
l‟islam. 
Il est également un droit de vote dans le cadre d'une citoyenneté à part entière :  
« Mais ici au Québec ça s‟est vraiment développé par ce que des lors que j‟ai eu le droit de vote 
ou j‟ai eu le droit d‟aller dans une urne pour réellement dire ce que je pensais et choisir ce que 
je voulais choisir pour moi, pour mon avenir ». 
Ce choix est influencé par l‟islam « l‟islam va influencer plusieurs choix que je vais faire »  
Et enfin une valeur à défendre: "le libre choix". 
« Le libre choix » chez Mme Y. R. est absolu et couvre tout, toute personne sur toute question: 
avortement, concubinage, orientation sexuelle. 
« je me considère comme citoyenne musulmane du monde alors pour continuer, qui milite pour 
tous les libres choix,  qu‟ils soient des libres choix religieux, des libres choix d‟orientation 
sexuelle, de libre choix d‟avorter ou de ne pas avorter, de libre choix de se marier ou de rester 
célibataire ou de vivre en concubinage, justement musulmane pieuse citoyenne entière respecter 
tout un chacun son choix quel qu‟il soit en autant qu‟il ne m‟oblige pas de lui ressembler ». 
Y. R. 
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1.4 Citoyenneté 
La "citoyenneté" prend plusieurs formes dans les récits de vie. Étant données que ce concept 
représente le sujet central motivant ces récits, on a obtenu des constructions abondantes autour 
du mot. Ces constructions se font parfois indirectement à travers le vocabulaire descriptif des 
actions de la personne comme dans le seul cas d‟une entrevue où le mot « citoyenneté » était 
totalement absent. On peut ainsi distinguer les combinaisons suivantes utilisées fréquemment 
et que nous aborderons sous forme de sous-catégories de la catégorie courante qui est la 
citoyenneté. Une sous-catégorie n‟est autre qu‟une catégorie qui appartient à la catégorie 
générale mais qui se distingue par un aspect par rapport aux autres sous-catégories se référant 
à la même catégorie initiale, dans ce cas-ci, celle de la citoyenneté. Ainsi pour la 
« citoyenneté », nous avons obtenu trois sous-catégories. Nous avons d‟abord la citoyenneté 
« à part entière » (voir la sous-catégorie : « Citoyenneté à part entière ») qui s'oppose à celle 
« de seconde zone » (voir la sous-catégorie : « Citoyenneté de seconde zone »). Ici on est 
devant une hiérarchisation verticale. Mais en fait, il s‟agit bien de deux sous-catégories aux 
dimensions parallèles par rapport à la catégorie principale, même si au niveau des idées, la 
sous-catégorie de la citoyenneté à part entière est au-dessus de celle de seconde zone. Ensuite, 
nous avons la citoyenneté avec ses différents éléments identitaires qui cohabitent ensemble: la 
culture du pays d‟origine ainsi que les dimensions : francophone, québécoise, canadienne et 
musulmane. Chacune de ces sous- catégories a été définie séparément. Enfin nous obtenons la 
sous-catégorie de la « citoyenneté du monde » qui a été explicitement mentionnée par 
quelques répondants et sous-entendue dans plusieurs d‟autres discours (voir la sous-catégorie : 
« citoyenneté du monde »). 
La citoyenneté tout court, sans lui donner un autre libellé, sera exposée ici du fait qu‟elle 
renferme les caractéristiques partagées citées dans les récits lors des définitions propres de la 
citoyenneté par chacune des personnes interviewées. 
Au début, presque tous les récits affirment qu‟à la base de la notion de citoyenneté il y a des 
droits et des devoirs. L‟un des répondants l‟exprime comme suit : 
 35 
« Il y a des devoirs pour toute cause de citoyenneté, des devoirs et des droits. Chaque musulman 
se doit bien sûr de respecter les lois, les devoir en tant que citoyen, s‟impliquer intégralement, 
mais disons qu‟il y a aussi des droits. » 
La première remarque à faire est  que cette citoyenneté prend des rapports différents avec la 
foi, la religion et l‟islam. 
On a une première vision dans laquelle la citoyenneté est influencée et nourrie par l'islam et la 
foi à des degrés différents. 
L‟islam influence le comportement social y compris l‟engagement citoyen. 
« L‟islam va influencer plusieurs choix que je vais faire et je dirais que en tant que musulmanes 
une responsabilité que je considère divine de prendre soin de ce qu‟Allah a donné pour nous 
donc une partie de mon implication citoyen : par exemple l‟environnement, en m‟assurant je ne 
jette pas le choses qui peuvent aller au recyclage, de faire attention à l‟environnement, j‟ai une 
responsabilité faire attention à ma famille, à mes voisin, donc je crée des liens avec mes voisins, 
à être affectueuse envers eux, les saluer, peut-être de dégénérer des escaliers d‟une voisine âgée 
ou de partager la nourriture que je pourrai préparer, des choses comme ça, donc l‟islam nous 
donne une éthique non seulement par rapport à nous-même mais dans nos comportements 
sociaux donc ça fait de vivre ma foi de vivre en conformité avec ce que l‟islam a donné pour 
nous ». 
M. T. 
À un niveau similaire, l‟islam est une source d‟alimentation de cette citoyenneté en nourrissant 
les personnes de la force pour agir en tant que citoyens : 
« Donc pour moi l‟islam au contraire une femme musulmane en tant que femme musulmane j‟ai 
beaucoup à apporter à ma citoyenneté je nourris ma citoyenneté par mon islam justement parce 
que ça me donne la foi de croire, je crois à demain peut-être qui n‟arrivera pas mais j‟y crois 
quand même et en y croyant en étant musulmane, en y croyant ça me donne l‟espoir de 
continuer et ça me donne la force surtout de continuer et donc je continue de mettre mes petites 
actions ». 
Y. R. 
Cette relation prend son apogée quand l‟engagement social devient la concrétisation des actes 
d‟adoration : 
 36 
« Ma vision des choses : on ne peut pas avoir la foi sans faire d‟actions. C‟est beau prier cinq 
fois par jour, mais si tu n‟es pas là pour aider pour que la mosquée voie le jour, être là pour 
écouter les gens qui vont prier. Ma vision : ce que fait l‟islam c‟est l‟action dans l‟adoration. On 
ne peut pas rester les bras croisés quand on voit de la misère on voit des gens qui ont de la 
misère à s‟intégrer dans cette société, des canadiens d‟origine étrangère qui ont beaucoup de 
difficulté, du travail, des problèmes avec leurs familles, leurs maris parce que tout est très 
différent ici, je pourrai passer la journée dans la mosquée je pourrais m‟installer il y aura 
quelque chose à faire : quelqu‟un  qui aurait des choses à dire ». 
J. K. 
Notons l‟absence totale du mot « citoyenneté » dans cet extrait. Il est absent d‟ailleurs dans 
tout le récit de cette dame et substitué par « action », « aider », « faire des projets » qu‟elle 
exprimera avec la phrase anglaise : « I blend in ». La question qui se pose est : quelles sont les 
raison derrière cette absence? Cette question demande une réponse que nous tâcherons de 
trouver lors de la phase d‟analyse. 
C‟est-ce qu‟un autre récit qualifiera de « faire le bien » dans l‟espace publique en tant que 
citoyen par une motivation de la foi musulmane : 
« Et donc la foi musulmane  dans la mesure où elle est pratiquée et appliquée à la fois en 
fidélité aux sources de l‟islam et en bon intelligence avec le contexte canadien constitue 
l‟essentiel de la motivation citoyenne des musulmans, puisque c‟est à partir d‟une conscience 
de l‟éthique musulmane comprise en contexte canadien que l‟on peut délimiter d‟une certaine 
manière ce qu‟on appelle l‟éthique citoyenne ». 
F. Q. 
Cette motivation vient du fait que c‟est la foi musulmane qui forme la base de l‟identité d‟un 
musulman selon M. F. Q. : 
« Pour les musulmans québécois ou les québécois musulmans, peu importe, l‟idée étant que 
cette éthique citoyenne s‟elle aborigène la foi musulmane ça veut dire la foi musulmane a un 
rôle premier dans la formation de l‟identité citoyenne du musulman québécois, ça veut dire que 
là où on a l‟impression quand on regarde un petit peu la situation généralement, là où la place 
de la religion dans l‟espace publique semblait tellement questionnée, faire tellement problème, 
en réalité on se rend compte ce que dont constitue l‟éthique citoyenne comme ressource 
première dans la formation de ce que c‟est un citoyen musulman respectable, il est évident, il y 
a une incompréhension très importante parce qu‟on se rend compte que le rôle de la religion en 
occurrence est très important, est immédiat ». 
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La source donc de l‟engagement citoyen d‟un musulman, selon M. F. Q., est dans le Coran. 
C‟est ce qu‟il essaie d‟expliquer : 
 La présence même des musulmans en tant que citoyens dans l‟espace public est premièrement 
motivée par les besoins de la foi et là quand je dis les besoin de la foi c‟est parce que tout 
simplement qu‟on revient à un principe fondamental tel qu‟on le trouvera dans le Coran, on 
trouve cette fameuse expression répétée plus que cinquante reprises : « ceux qui portent la foi et 
qui font le bien » ». 
F. Q. 
Mais cette relation d‟alimentation ou d‟influence n‟est pas unanime chez tous et toutes. Nous 
avons également encore deux visions, une première qui met comme une région grise entre la 
citoyenneté et l‟islam et une deuxième qui considère que la foi est une question purement 
personnelle. 
On trouve cette région grise entre la citoyenneté et la foi musulmane dans l‟un des récits qui 
explique que la foi a été « ajoutée » à la citoyenneté sans la changer en quelque chose de 
contraire à sa nature initiale : 
« Donc tout le monde c‟est une religion il faut faire une distinction quand même : il y a la 
religion et puis ton appartenance. La religion amène sa couleur à ton appartenance mais ça fait 
pas que ta citoyenneté change.  J‟ai dit au début : je me considère encore et toujours une 
citoyenne canadienne mais j‟ai ajouté que je suis de confession musulmane. Mais ma 
citoyenneté ne va pas disparaitre jamais. Et c‟est peut-être la premières fois-là des québécois 
convertis qui vont vivre  cette dimension-là ». 
C. N. 
Cette description exprime une sorte de cohabitation ou de mélange entre deux éléments 
autonomes l‟un par rapport à l‟autre. 
Mais comment la foi et la citoyenneté peuvent-elles cohabiter en harmonie? C‟est par un 
engagement sincère envers l‟islam et envers la nation en même temps : 
« je n‟ai pas trouvé de conflit entre ces deux identités : l‟identité religieuse et l‟identité 
citoyenne, car les deux sont possibles en harmonie, je ne rentrerai pas dans la question est ce 
qu‟on se sent d‟abord citoyen ou on se sent d‟abord musulman, pour moi ce sont des  questions 
qui n‟ont pas d‟importance car ils vont varier d‟une  personne à l‟autre l‟importance 
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l‟engagement à la fois envers la foi et à la fois envers l‟état et la nation soit intègre soit sincère 
soit total soit complète ». 
A. I. 
Cette idée de l‟intégrité de l‟engagement envers la nation et vis-à-vis de l‟islam se manifeste 
également dans plusieurs autres récits, autres que celui de M. A. I. 
Enfin, on trouve une distinction nette entre les deux sphères dans cette citation : 
« Alors la foi je la vis d‟une façon personnelle et c‟est une sous identité de ma grande identité 
quand même qui est d‟abord la citoyenne qui vit dans une société. Alors j‟essaie donc de à la 
fois même à mes enfants, d‟éduquer mes enfants à cette notion de citoyenneté pour qu‟on vit 
avec les autres mais on n‟a pas forcement tout en commun avec les autres ». 
S. H. 
Elle affirme la même vision un peu plus loin en disant : 
« Donc la question de ce qui se passe dans notre vie personnelle intime au niveau de pratique 
religieuse ou autre, ça reste dans un autre cadre et ça reste une pratique , une connexion à ne pas 
ni imposer ni créer sur les toits ».  
Cette vision est présente également dans un autre récit qui refuse d‟afficher la religion comme 
valeur : 
« chacun peut vivre sa religion sans l‟afficher à l‟autre ». 
Cette conception distingue entre une sphère « publique » dans laquelle on s‟engage en tant que 
citoyen et une sphère privée « personnelle » dans laquelle on vit sa foi et on pratique sa 
religion. 
Mais on reconnait en même temps que la majorité des répondants, si l‟on peut parler de 
« majorité » avec les limites de notre échantillonnage, affirment l‟importance que 
l‟engagement citoyen soit motivé, influencé par la foi musulmane. D‟ailleurs quand Mme S. 
H. parle de la foi dans la sphère personnelle, cela ne veut pas dire ne pas l‟afficher ou 
l‟exprimer dans la sphère publique, mais plutôt ne pas l‟imposer à l‟autre :  
« je n‟impose rien à personne quand il y a une discussion, je montre un fondement de mon 
idéologie sans essayer d‟influencer et je suis toujours à l‟écoute aussi même s‟il ne partage mes 
croyances ». 
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Cette compréhension trouve sa raison dans le fait que tout en travaillant sur plusieurs projets 
pour son arrondissement, elle porte son « hijab » et donc affiche sa foi d‟une certaine manière. 
Enfin l‟une des propriétés de la citoyenneté est qu‟elle est évolutive, elle évolue avec 
l‟évolution de l‟identité : « La citoyenneté est évolutive, c‟est comme l‟identité c‟est 
exactement la même chose. » 
Ce que l‟on constate, tout en prenant en considération cette compréhension et tout en étant 
conscient en même temps que c‟est une nouvelle construction propre au chercheur, on est 
devant une diversité de positionnement de l‟islam par rapport à l‟engagement citoyen. En 
somme, ce rapport s‟exprime à des degrés différents selon trois niveaux : un premier degré 
dans lequel l‟engagement citoyen est façonné par la foi musulmane,  un deuxième qui voit une 
cohabitation entre la citoyenneté et la foi musulmane en harmonie et un enfin un troisième 
degré dans lequel la foi se restreint à la sphère personnelle et la citoyenneté concerne l‟espace 
public. 
1.5 Les sous-catégories de la citoyenneté 
1) Citoyenneté à part entière 
La « citoyenneté à part entière » est définie en opposition à la « citoyenneté de seconde 
zone ». Elle est caractérisée par un ensemble de droits et devoirs suffisants pour avoir la paix 
avec soi-même et les autres. Les répondants parlent de la citoyenneté à part entière comme 
étant la vraie citoyenneté. Dans le récit de Mme V. Z. : « Pour moi la citoyenneté c‟est d‟être 
un membre à part entière de la société ».  Dans un autre récit : 
« Quand je dis citoyenne à part entière c‟est aussi bien la personne qui aussi bien reçoit ses 
droits et en jouie de ses droits mais en même temps observe ses devoirs et les remet, remet ses 
devoir à temps et bien fait, c‟est ça pour moi une citoyenne à part entière ». 
Y. R. 
Dans une citoyenneté à part entière il se peut qu'il y ait des difficultés, des problèmes, des 
conflits ou même des discriminations, mais la différence par rapport à la citoyenneté de 
seconde zone c'est qu'on a ici les moyens pour résoudre ces problèmes.  
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« Vous pouvez au moins vous plaindre et cette injustice que vous vivez vous avez la possibilité 
de la soulever, ça ne veut pas dire que c‟est toujours le cas mais il y a une base qui permet et 
favorise la vie en commun ». 
V. Z. 
Ce qui signifie que c‟est l‟impuissance du citoyen en face de l‟injustice ou de la 
discrimination, le fait qu‟il soit démuni des moyens pour lutter contre qui fait de lui un citoyen 
qui n‟est pas à part entière : 
« De se considérer citoyenne à part entière ça veut dire aussi dire en plus de la participation, 
défendre ses droits et d‟aller dire aux autres personnes qui peut-être me considèrent une 
citoyenne de seconde classe, qui voudrait m‟exclure de la société à laquelle j‟appartiens, de me 
tenir debout que j‟ai pas le droit, de me renvoyer ailleurs : « chez moi c‟est ici !». J‟ai les 
mêmes droits qu‟eux je peux parler au même niveau qu‟eux et ça il faut en avoir la conviction 
intime ». 
M. T. 
La citoyenneté à part entière se manifeste donc par un engagement et une participation. On 
trouve cet élément qu‟est la participation dans un autre récit de Mme Y. R. :  
« il va être engagé et il va contribuer à la construction de la société, de sa nation et donc il est 
citoyen à part entière ». 
On a donc la participation et la possession des moyens pour défendre ses droits et faire valoir 
ses points de vue à pied d„égalité avec les autres concitoyens :  
« (…) la citoyenneté je pense est une aspiration très forte vers l‟égalité ». 
Ce sont là les éléments constitutifs d‟une citoyenneté à part entière. 
2) Citoyenneté de seconde zone 
La citoyenneté de seconde zone est définie en opposition à la citoyenneté à part entière : 
« Donc là je me suis sentie citoyenne à part entière et je ne peux pas dire que je suis de seconde 
zone ». 
Elle est également en contradiction avec le principe de l‟égalité : 
« ce n‟est qu‟à partir des derniers siècle qu‟on a commencé à parler de l‟importance de l‟égalité 
et qu‟il ne faut pas mettre les gens dans des niveaux ou des hiérarchies au sein de la société ». 
X. O. 
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Cette notion de hiérarchie est à refuser parce qu‟il faut contribuer à la vie politique en 
apportant sa contribution:  
« sa part selon ses possibilités selon ses capacité, il n‟y a pas à mon avis une hiérarchie. ». 
V. Z. 
Une citoyenneté de seconde zone est un type de citoyenneté avec droits incomplets et avec un 
manque de participation. En parlant de son ancienne expérience en France, Mme Y. R. dit :  
« mais je n‟avais pas le droit de vote et je n‟avais pas le droit à une participation réellement 
citoyenne, donc pour moi j‟ai été considérée comme une citoyenne  de seconde zone. Et je l‟ai 
encore plus compris cette notion de seconde zone quand j‟effectuais mes études doctorales ». 
Quand elle parlait de ces familles sur lesquelles elle faisait des recherches lors de son doctorat 
en France, elle disait :  
« (…) qu‟ils étaient citoyens, qu‟ils étaient français de nationalité, mais ils ne trouvaient pas 
d‟emploi et ils étaient écartés dans les banlieues et ils n‟avaient pas le droit aux mêmes études 
comme tous les français ainsi de suite. Mais j‟arrêterai sur ce plan là, parce que c‟est là que j‟ai 
compris qu‟est-ce que ce que ça veut dire réellement citoyenne de seconde zone ». 
Ce type de citoyenneté se manifeste sous deux formes dans les récits. Premièrement comme 
une caractéristique d‟un autre pays que le Canada. Par exemple quand une répondante évoque 
la situation des personnes naturalisées françaises, elle parle de sa fille née en France en disant: 
« elle aurait été naturalisée française et elle serait toujours considérée de seconde zone ». 
Deuxièmement comme une tentative de classification des musulmans à cause de leur 
appartenance religieuse. C‟est ce qui est exprimé par M. X. O. : 
« Je m‟attends à ce qu‟on doit agir d‟une façon responsable dans le cadre de la liberté que nous 
avons, mais quand j‟ai une opinion opposée à celle de la majorité, il ne faut pas me rejeter parce 
que je suis musulman ». 
Elle est donc contraire à ce rejet exprimé ici et cette exclusion exprimée dans l‟affirmation en 
haut de Mme M. T. :  
« (…) qui peut-être me considèrent une citoyenne de seconde classe, qui voudrait m‟exclure de 
la société à laquelle j‟appartiens (…) ». 
Ce qu‟on peut retenir des interventions est que cette catégorisation est à combattre dans la 
société par le gouvernement et par les gens qui sont injustement classifiés. 
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Il reste à remarquer que la présence d‟une citoyenneté de seconde classe ou de seconde zone 
oblige à considérer l‟existence d‟une citoyenneté de première classe ou de première zone. 
Cette supposition nous amène à considérer la citoyenneté à part entière telle que définie dans 
la première sous-catégorie présentée ci-haut comme étant cette citoyenneté de première classe. 
3) Citoyenneté québécoise/canadienne 
La citoyenneté canadienne peut être associée à une personne malgré que son origine est en 
dehors du Canada, le Maroc ou le Sénégal ou le Liban par exemple, si la personne est née en 
dehors du Canada. Ceci s‟exprime dans des phrases similaires à : « je me considère encore et 
toujours une citoyenne canadienne »
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, ou avec des affirmations comme « je me définis 
comme citoyenne canadienne d‟origine marocaine ». On a également une représentation de 
toute la multiplicité que cette citoyenneté reflète : « je suis cette citoyenne mondiale, 
québécoise canadienne d‟origine marocaine musulmane et tout ça ». Nous avons toujours cette 
présence d‟autres éléments : « je suis un arabe, un musulman,  et au risque de décevoir 
n‟importe qui, je suis canadien québécois ». 
Ces identités qui s‟associent dans les discours à la citoyenneté canadienne est ce que Mme V. 
Z. traduit dans une formulation générale en disant : « nous sommes des citoyens accueillis », 
dans ce cas des citoyens issus d‟un parcourt migratoire. 
Quand la personne est née dans une région du Canada, le Québec par exemple, cette personne 
est citoyenne québécoise canadienne, tout court et on ne doit lui ajouter aucune autre 
définition basée sur l'origine de ses parents. C‟est ce qui est exprimé par la phrase : « ceux qui 
sont nés ici sont nés avec ces valeurs », ou par cette citation d‟une répondante : « vous êtes nés 
ici et vous êtes québécois canadiens dont vos parent sont originaires du Maroc mais vous vous 
n‟y connaissez rien, vous êtes pleinement québécois canadiens ». Mais on peut lui ajouter 
l‟islam comme dans cette expression : « des futurs bons citoyens canadiens musulmans »,  ou 
dans cette autre affirmation de Mme C. N. : 
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surtout que ces citations se répètent à plusieurs reprise dans le même discours ou dans les discours des 
différentes personnes. 
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« Je me considère encore et toujours une citoyenne canadienne mais j‟ai ajouté que je suis de 
confession musulmane ». 
D‟autre part, la citoyenneté canadienne est souvent reliée à la citoyenneté québécoise. C‟est 
une citoyenneté « québécoise canadienne » et même si la personne se définit comme étant 
québécoise (ou bien canadienne) on ne peut en déduire qu‟elle est exclusivement 
« fédéraliste » (ou bien « souverainiste ») puisque dans d‟autre partie de son récit on trouve 
qu‟elle associe les deux ou elle se définit comme étant canadienne (ou bien québécoise). Ce 
qui pousse à comprendre que la citoyenneté québécoise est en relation avec la province où on 
habite et de ce fait elle fait partie de la citoyenneté globale de la personne, en tant que région 
qui a son identité, ses valeurs et la francophonie. Une répondante affirme :  
« Bien entendu maintenant je suis au Québec, au Canada, donc je suis québécoise canadienne ». 
Ce jumelage entre le Québec et le Canada est spontané et on remarque qu‟il va dans un sens 
qui évite la polarisation entre « fédéraliste » et « souverainiste » à une exception près où le 
récit se polarise vers une volonté de voter pour la souveraineté du Québec à cause des 
positions du gouvernement fédéral : 
« (…) si aujourd‟hui s‟il y a un référendum, je voterai oui pour la première fois,  peut-être que 
je perdrai la citoyenneté canadienne pour être citoyen québécois, ça ne me dérange pas. »
56
 
4) Citoyenneté du monde/globale 
La « citoyenneté du monde » ou la « citoyenneté globale » est une sous-catégorie de la 
citoyenneté qui englobe plusieurs identités en une seule citoyenneté qui est le mélange de 
toutes ces identités: africaine, marocaine, francophone, québécoise, canadienne et enfin 
musulmane. C‟est ce qu‟un récit traduit en disant :  
« En islam, il n‟y a aucune contrainte à ce que le musulman prennent pour lui-même plusieurs 
nations en même temps, tant qu‟il porte sa foi musulmane et pratique ses obligations islamiques 
au niveau personnel ». 
W. L. 
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 Cette citation est venue après un longue discours qui critique les positions du gouvernement fédéral en date de 
l‟entrevue, c‟est-à-dire le gouvernement du Parti Conservateur du Canada en date de février 2012. 
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Il explique plus encore cette indépendance entre l‟identité personnelle intrinsèque d‟un 
musulman et le pays dans lequel il vit en disant : 
« En islam il y a cette jurisprudence personnelle qui concerne la relation d‟une personne avec 
son Créateur, et celle-ci est pratiquée par le musulman quelle que soit la société dans laquelle il 
vit. Il n‟y a pas de contrainte et il n‟y a pas de différence qu‟il vive à la Mecque ou à Paris ». 
Le même sens est exprimé dans cette définition claire : 
« Je suis cette citoyenne mondiale, québécoise canadienne d‟origine marocaine musulmane et 
tout ça ». 
Y. R. 
C‟est la même citoyenneté que cette personne s‟approprie quand elle affirme : « je me définis 
comme une citoyenne du monde ». 
Dans d‟autres récits, la citoyenneté globale ou du monde apparaissent implicite quand on 
présente ces différentes identités qui forme leur personnalité comme étant une identité interne 
qui n‟affecte en rien leur citoyenneté canadienne.  Cette citoyenneté du monde peut être 
comprise comme une identité transnationale se ressourçant uniquement dans l‟islam ou dans 
un ensemble de valeurs communes que nous expliquerons plus loin. Cette identité 
transnationale mérite d‟être scrutée plus en profondeur lors de la phase d‟analyse. 
1.6 Devoirs/Droits 
On a rassemblé ces deux catégories sous un seul titre et pourtant elles sont distinctes. 
L‟objectif est de faciliter la description d‟une sémantique présente dans les récits et qui voit la 
distance entre les deux mots toujours se rétrécir dans les phrases. En effet, les répondants 
associent les deux étroitement parce qu‟ils forment la base de la notion de citoyenneté. 
Les devoirs sont définis toujours en face des droits dont on jouit dans une citoyenneté à part 
entière :  
« (…) avoir des droits et avoir des devoirs vis-à-vis de cette société-là, réclamer et vivre ses 
droits de façon pleine et entière. Et également accomplir ce devoir vis-à-vis de cette société-
là ». 
V. Z. 
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C‟est un parallèle  qu‟un autre discours expose : là où il y a des devoirs, il y a aussi des 
devoirs en disant : 
« Il y a des devoirs pour toute cause de citoyenneté, des devoirs et des droits. Chaque musulman 
se doit bien sûr de respecter les lois, les devoir en tant que citoyen,  s‟impliquer intégralement, 
mais disons qu‟il y a aussi des droits ». 
Les mêmes expressions se trouvent aussi dans les autres récits, comme cette affirmation :  
« tout citoyen a des devoirs aussi en face des droits ». 
Et c‟est à partir de ces deux éléments que se définit la citoyenneté, si elle est à part entière ou 
pas. 
Dans une autre logique de ces discours, ces devoirs et ces droits viennent sous forme de 
valeurs communes. 
En ce qui concerne la nature de ces devoirs et droits et leurs contenus, des éléments se 
retrouvent en même temps parmi les devoirs et les droits. Un exemple de ces éléments est le 
devoir de voter, revenant fréquemment d‟ailleurs dans ces discours, qui se trouve aussi bien 
dans la liste des devoirs que dans celle des droits. Par exemple, Mme Y. R. s‟exprime en 
disant :  
« que j‟ai eu le droit de vote ou j‟ai eu le droit d‟aller dans une urne pour réellement dire ce que 
je pensais et choisir ce que je voulais choisir pour moi, pour mon avenir » 
Et dans une autre partie de son récit, elle dit : 
« le premier devoir c‟est d‟aller d‟abord voter et d‟exprimer ses besoins, d‟exprimer ce qu‟il 
veut et ce qu‟il ne veut pas ce qu‟il accepte et ce qu‟il refuse » 
« Les devoirs » sont notamment présents dans le discours comme un élément constituant de la 
citoyenneté à part entière, mais également de toute notion de citoyenneté en relation avec la 
participation dans la société. 
« Alors si je travaille toute ma vie pour prendre soin de ma société, mes voisins et tout le reste, 
ce que je suis supposé faire, ce que l‟islam me dit de faire: vous avez une obligation de ne pas 
fuir la responsabilité de defender cette nation, quel que soit celui qui l‟attaque. Là vous avez 
bien pris soin de cette obligation en défendant la nation où vous vivez et où vous résidez car 
elle est la vôtre » 
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X. O. 
Ici c‟est le devoir de défendre la nation, le Canada, et d‟être prêt pour la protéger. Ce devoir 
est mentionné d‟ailleurs dans un raisonnement pour expliquer la loyauté des musulmans au 
Canada. 
Souvent quand les devoirs sont mentionnés c‟est pour montrer qu‟on est prêt à les remplir. 
Parfois ils viennent comme dans la forme d‟un appel à la communauté musulmane pour 
qu‟elle tienne à rendre ses devoirs ou dans la forme de contestation des avis des gens qui 
veulent contourner les lois ou fuir leurs responsabilités. C‟est ce que Mme V. Z. exprime en 
disant : « nous n‟avons pas le droit de venir et de nous mettre dans notre coin! » 
Accomplir ses devoirs est motivé aussi bien par la posture citoyenne que par la foi. Dans ce 
sens on trouve des expressions comme : « devoir divin », « devoir citoyen », « devoir en tant 
que musulman ». 
On peut énumérer plusieurs devoirs cités dans les récits : voter, respecter des lois et de la 
justice, ne pas frauder aux impôts, défendre la patrie canadienne, contribuer au 
développement, aider à bâtir le pays, veiller à l‟harmonie et à la prospérité du pays, exprimer 
ses besoins, s‟ouvrir à l‟autre et l‟approcher. 
 « Les droits » forment à leur tour également un élément constituant de la « citoyenneté à part 
entière » en relation avec la participation dans la société. Ils sont définis dans ce contexte en 
face des devoirs qu'on doit remplir au sein de cette citoyenneté. En plus les devoirs viennent 
toujours dans les discours avant les droits, ce qui nécessite à se poser des questions sur cette 
caractéristique. 
Il y a plusieurs types de droit. Le plus important est celui qui marque la citoyenneté : le droit 
de vote qui est aussi un devoir. 
Mais il y a d‟autres droits importants qui font partie de cette citoyenneté :  
« vivre sa citoyenneté  c‟est aussi bien d‟avoir des droits comme le droit par exemple à la santé, 
aux soins publics ou soins je dirais universels, avoir le droit aux études, avoir le droit de 
travailler, avoir le droit de revendiquer ces droits justement. » 
 47 
Y. R. 
Ces droits sont analysés à partir de la pyramide de Maslow par l‟un des répondants : 
« Et sur le plan des droits, je pense que ce qui sort c‟est la pyramide de Maslow. (…) La 
pyramide de Maslow cherche pour satisfaire les besoins physiologiques : manger, boire, trouver 
un abri et travailler. La communauté musulmane se trouve en fait très lésées sur le plan des 
chances  de trouver un emploi : actuellement on parle de 27 à 30% comme taux de chômage 
dans la communauté musulmane contre  7 à 8% pour le reste des citoyens. » 
P. G. 
On peut énumérer plusieurs droits mentionnés par les répondants, comme : satisfaire les 
besoins physiologiques, le droit au travail, à la santé, aux études, accès aux services sociaux, 
au culte, à l‟égalité. 
1.7 Difficulté/ Discrimination 
La « difficulté » est un « problème » qu'on rencontre dans le cadre d‟une citoyenneté à part 
entière,  
Parfois on trouve une distinction entre « difficulté/problème » et « discrimination », parfois 
pas. 
Quand il n‟y a pas de distinction entre les deux, la discrimination n‟est qu‟une sorte de 
problème que les gens rencontrent tout en ayant les moyens pour lui faire face. Comme dans 
ce récit : 
« (…) la commission des droits des personnes qui donne au moins des recours au cas où vous 
viviez des discriminations à l‟emploi ou au logement, etc. Vous pouvez au moins vous plaindre 
et cette injustice que vous vivez vous la possibilité de la soulever, ça ne veut pas dire que c‟est 
toujours le cas mais il y a une base qui permet et favorise la vie en commun ». 
V. Z. 
La même logique de définition est relatée dans un autre récit : 
« Je sais qu‟il y a beaucoup de chercheurs, beaucoup de gens intellectuels qui travaillent là-
dessus je sais qu‟on travaille beaucoup contre la discrimination. Et c‟est pas par ce qu‟il y a des 
discriminations que je suis citoyenne de seconde zone, non pas du tout, je suis citoyenne à part 
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entière parce que je prends mes droits et même les droits qu‟on me donne pas je vais les 
chercher ». 
Y. R. 
Quand il y a cette différence entre les deux mots, la « discrimination » prend alors la forme 
d‟une sorte de « perdition » de l'identité et de marginalisation que les gens "citoyens de 
seconde zone" subissent :  
« je me suis sentie citoyenne à part entière c‟est que j‟avais le droit de me présenter en tant que 
candidate, et qu‟il n‟y avait aucune discrimination, oui il y avait quelques problèmes des 
medias, quelques problèmes d‟opposants à mon foulard…etc. » 
La différence entre ces deux définitions est justifiée par l‟espace politique dans lequel on se 
trouve et si on a les moyens pour faire face à cette discrimination ou on est démuni de ces 
outils légaux et médiatiques. Donc dans l'espace Québec le mot discrimination parfois peut 
signifier des « problèmes », par ce que leur existence n'entrave pas le fait d'avoir une 
« citoyenneté à part entière », parce qu'on a des moyens en place pour combattre cette 
discrimination, et par ce qu'on travaille pour en trouver des solutions. 
« Difficulté » peut designer également les problèmes d‟intégration professionnelle des 
nouveaux citoyens :  
« les new québécois, new canadiens, trouvent beaucoup de difficultés pour s‟insérer d‟une 
façon socio-économique ». 
Plusieurs difficultés ont été évoquées par les répondants comme : la discrimination en terme 
d‟emploi, les humiliations dans les écoles qui ciblent les enfants musulmans, les actes de 
vandalismes contre les lieux de culte musulman : 
« Il est souvent de voir que même nos enfants vivent des déchirements, de la persécution, de la 
discrimination dans les écoles dans les compagnes des camarades ou collègues  de classe. Il y a 
eu donc bien sûr matière à travailler sur ces humiliations. Les actes de vandalisme qu'on a vécu 
dernièrement et depuis une dizaine d‟années, celles de Gatineau en est un symbole : ce sont des 
choses qui sont en fait à condamner ». 
P. G. 
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Les récits relatent également des pistes de solutions pour faire face à ces problèmes. On parle 
de l‟implication de tout le monde pour sauter cette étape et réaliser un « vivre ensemble » 
harmonieux : 
« Il y a bien un travail fondamental à faire pour que les politiciens, les agences 
gouvernementaux, les institutions, les écoles, le programme doit être orienté vers une meilleure 
intégration et de l‟acceptation de la différence  dans le respect de chacun…pour qu‟on puisse 
réussir le défi du  vivre ensemble. » 
Ce ne sont pas seulement ces institutions de la société qui doivent agir mais également les 
personnes qui n‟ont pas le droit de « rester dans leur coin ». 
1.8 Égalité/Équité  
L‟égalité est exprimée largement dans les récits pour parler de la justice au niveau social, 
légal, et au niveau des libertés constitutionnelles : 
« Je m‟attend à ce que tout le monde soit traité de la même façon, d‟une façon égalitaire et 
personne ne limitera ma liberté d‟opinion et ma liberté d‟expression et ma liberté de 
m‟organiser en association et ma liberté religieuse et l‟application de mes obligations religieuse 
et mon droit aux études et à apprendre ou de faire ce que je veux et mon accès aux services 
sociaux ou à la santé ou à n‟importe quelle valeur que ma société offre ». 
X. O. 
Le mot « équité » est utilisé également comme synonyme du mot  « justice » dans plusieurs 
autres parties du récit de la même personne. 
L'une de ses formes est l'équité. Elle réfère à une relation femme/homme (dans cet ordre : les 
femmes d‟abord puis les hommes), mais aussi femme/femme et homme/homme dans les récits 
des femmes questionnées. C‟est une particularité d‟ailleurs remarquée dans les récits surtout 
des citoyennes issues d‟immigration et qui est absente dans les récits de leurs consœurs 
canadiennes-françaises et chez les hommes. 
Elle réfère aussi, dans d‟autre récits, à une solution aux problèmes qui peuvent exister dans le 
cadre d'une citoyenneté à part entière : la justice, surtout la justice sociale : « je suis militante 
pour plusieurs causes : équité sociale contre la pauvreté ». Le travail pour l‟égalité est vu 
comme un devoir de la citoyenneté :  
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« Je me donne comme devoir de participer en tant que citoyenne à part entière, de revendiquer 
toute injustice et de la crier et de la combatte aussi bien que d‟appuyer et d‟être du côté de 
l‟opprimé ». 
Y. R. 
Plus loin la même personne mentionne l‟égalité sous forme de valeur commune déjà existante 
qu‟on partage et qu‟on protège :  
« (…) en sauvegardant les valeurs québécoises, les valeurs québécoises parmi lesquels je 
retrouve  l‟égalité et je redis et je ne le dirais jamais assez l‟égalité femme/homme et je fais 
exprès de commencer par femme : femme/homme, femme/femme et homme/homme. Cette 
valeur là il faut absolument la sauvegarder et même l‟améliorer ». 
En tant que valeur, l‟égalité, l‟équité et la justice sont mentionnées tantôt comme valeurs 
canadiennes québécoises et tantôt comme valeurs islamiques (ou valeurs de la foi) et tantôt les 
deux en même temps : 
« (…) car les valeurs enseignées par ma foi, des valeurs d‟équité de justice, de partage, les 
valeurs communautaires, les valeurs d‟humanité sont mes valeurs que j‟ai retrouvé dans la 
société ici dans son organisation dans les différentes organes directeurs de cette société ». 
A. I. 
C‟est ce qu‟on trouve également dans le récit de M. X. O. : 
« Abu Bakr and Omar bnu Al-Khattab (ce sont les deux premiers caliphs qui ont succeed au 
Prophète Mohammad), le jour où ils ont reçu leur designation pour diriger le pays, ils ont fait 
une déclaration trés claire, leur pouvoir est base sur la justice, et sans justice et sans justice il 
n‟y a pas de success pour la nation: « le faible est fort à mes yeux jusqu‟à ce que je lui donne 
justice et le fort est faible à mes yeux jusqu‟à ce que je prenne justice de lui » (…) Alors tout ça 
c‟est à la base de notre religion et ces valeurs existe au Canada  ». 
Donc la justice est vue comme une valeur qu‟on sauvegarde et qu‟on utilise en même temps 
comme moyen pour faire face aux difficultés. 
1.9 Femme/féminisme 
On trouve cette mention du féminisme chez les femmes répondantes et exclusivement chez les 
citoyennes qui ont vécu une expérience d‟immigration.  
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« D‟ailleurs on vient de perdre une grande militante, Madame Madeleine Parent, qui a 
beaucoup combattu pour protéger les syndicalistes, qui a été aussi une féministe qui a été de 
tous les combats pour les droits humains les hommes et les femmes et aussi accepter l‟autre. 
Madame Parent voient aussi l‟injustice que certains membre de la société québécoise de souche 
faisaient vis-à-vis des immigrants elle intégrait les autres qu‟elle prenait égal à égal, j‟aimerai 
dire que c‟est l‟une  des rares des féministes québécoise qui m‟accueille chez elle ». 
V. Z. 
On trouve également parmi elles celles qui se revendiquent ouvertement comme féministes : 
« je suis en train de faire une relecture avec mon état féminin, avec mon background féministe, 
avec mes connaissances, dans le respect du Coran, de la Sunnah (de la tradition du Prophète), 
mais avec une lecture féministe quand même ». 
Y. R. 
Le féminisme dans ces récits est encadré par l'islam puisqu‟il se base sur une relecture du 
Coran, livre saint des musulmans, à partir de l‟état féminin de ces personnes. C'est un 
féminisme islamique qui a comme référence le Coran et la Sunnah (paroles et pratiques du 
Prophète de l‟islam). Et c‟est avec cette posture de féministe que ces femmes justifient un 
certain militantisme « contre la violence faites aux femmes », contre le machisme et 
l‟iniquité : « Je suis de caractère très féministe, je suis contre le machisme, je suis contre les 
inégalités et contre les iniquités ». Et c‟est également ce positionnement qui justifie des choix 
au niveau politique par exemple : 
« c‟est pas par hasard que j‟ai choisi vision Montréal, C‟est par ce que c‟est dirigé par une 
femme, et comme je suis féministe et une grande féministe alors  j‟appuies la cause des femmes 
et j‟appuie le leadership surtout des femmes et bien entendu comme Saint Léonard est un 
secteur  assez difficile, on n‟a pas réussi mais on a fait un très bon score et j‟en suis sortie quand 
même assez gagnante ». 
S. H. 
Dans le discours des répondantes canadiennes-françaises, la référence au féminisme 
musulman est absente et lorsque le mot « femme » est utilisé, il est ou bien à côté du mot 
« hommes » ou bien pour parler d‟une personne ou des personnes qu‟elles connaissent. 
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1.10 Foi/Religion/Islam 
La foi est définie par la plupart des répondants comme quelque chose en mouvement, dans 
l‟action, sur le terrain. 
« Parce que moi je crois à l‟islam, c‟est ma foi, et ma façon de la vivre c‟est par l‟action 
communautaire, sur le terrain ». 
J. K. 
Mme J. K. explique ce travail sur le terrain comme un engagement social et communautaire, et 
non pas politique, car elle parle surtout de bénévolat, d‟aide aux gens qui font face à des 
difficultés d‟intégration, etc. Une autre répondante explique comment la foi et le fait 
d‟embrasser l‟islam pousse la personne vers ce chemin : 
« Une fois tu embrasses l‟islam, c‟est comme la société, l‟autre, penser à l‟autre devient aussi 
important que penser à soi-même ». 
C. N. 
Et de cette façon elle influence la façon de vivre sa citoyenneté : 
« Donc c‟est sûr en  étant comme ça en vivant ma foi ouvertement et publiquement ça me 
permet d‟être une citoyenne plus positive peut-être. ». 
M. T. 
Mais ce n‟est pas toujours unanime. Comme on l‟a déjà vu quand on décrivait la citoyenneté, 
il y a des répondants qui parlent de la foi comme un élément personnel : 
« Alors la foi je la vis d‟une façon personnelle » 
S. H. 
Entre les deux positions, une troisième position sort de cette citation que nous avons déjà 
mentionnée lorsqu‟on décrivait « l‟appartenance » : 
« La religion amène sa couleur à ton appartenance mais ça fait pas que ta citoyenneté change. » 
C. N. 
On a répété cette citation pour pouvoir la revoir à la lumière de notre approche de ce que c‟est 
que la religion ou la foi pour les répondant(e)s. Une autre citation de la même personne vient 
pour compléter celle qu‟on vient de voir : 
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« (…) c‟est sûr que toutes mes expériences de vie avant que je me convertisse ont été acquise 
ici donc c‟est sur quelque part au fond l‟islam pour moi c‟est un  mode de vie, c‟est  quelque 
chose qui me complète, donc c‟est pas quelque chose qui me fait disparaitre complètement ». 
On constate que Mme C. N. nous propose une position à part du fait que la foi ne reste pas 
dans le cercle personnel; elle est là, présente avec la personne dans le « cercle citoyen », mais 
c‟est une présence sans influencer ou changer la nature de cette citoyenneté.  
Si on veut comprendre la relation entre l‟islam et la citoyenneté, des citations comme celle-
ci :« je nourris ma citoyenneté par mon islam justement » nous mettent sur une piste pour 
comprendre l‟apparition de l‟appartenance religieuse dans les définitions personnelles des 
répondants en tant que citoyens comme la phrase : « je me considère comme citoyenne 
musulmane du monde ». Ceci nous mène à comprendre que tous les répondants tiennent à 
cette présence de l‟islam, à des degrés différents tel que expliqué ci-dessus dans la catégorie 
citoyenneté, comme élément marquant de leur identités, un élément qui n‟est pas comme les 
autres, qui joue le rôle de catalyseur d‟une motivation pour s‟engager plus et s‟orienter plus 
vers l‟autre. M. F. Q. trouve la source de cette motivation dans les « besoins de la foi » : 
« La présence même des musulmans en tant que citoyens dans l‟espace public est premièrement 
motivée par les besoins de la foi ». 
On trouve également, chez les femmes répondantes, que l‟islam, en tant que foi, est une 
référence pour se définir comme féministe. Dans ce sens, l‟islam passe par une sorte de 
conversion, ou une lecture, au genre féminin : « l‟islam au féminin », et c‟est aussi une source 
pour justifier la participation dans une citoyenneté à part entière :  
« J‟essaie de reprendre la tradition prophétique et de cette tradition prophétique justement je me 
donne comme devoir de participer en tant que citoyenne à part entière » 
Y. R. 
Donc en récapitulant, la perception envers la foi musulmane prend, dans les interprétations des 
répondants, des positions situées différemment en lien avec l‟engagement citoyen. Nous avons 
une position où l‟islam influence la façon de pratiquer et vivre sa citoyenneté. Une  autre 
position, au milieu, est caractérisée par une présence de la foi qui motive la personne sans 
qu‟elle n‟altère la nature de cette citoyenneté ou ne la façonne. Dans la dernière position, 
l‟engagement citoyen est situé dans une sphère distincte et isolée de la foi. Ces mêmes 
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positions on les a trouvés quand on voulait décrire la citoyenneté et ces composantes. Dans 
cette catégorie, notre point de départ est la foi. À la fin cela nous ramène vers la même 
compréhension. 
1.11 Francophonie 
Ce ne sont pas tous les répondants qui ont évoqué en détails la francophonie. Ce qui est sûr est 
que la francophonie apparaît associée dans les récits au Québec, car « c‟est une terre 
francophone », ou à l‟appellation courante « canadien français » qui désigne les québécois 
mais également les autres francophones qui vivent dans les autres provinces. 
Donc cette dimension linguistique est présente parfois comme un élément constituant de la 
citoyenneté :  
« je vous ai fait un petit peu le schéma de ma multiplicité de citoyenneté marocaine déjà locale 
à celle de la française qui n‟était pas vraiment  française mais qui avait quand même des 
affinités qui avait des attentes ». 
Y. R. 
Si la présence de la dimension linguistique dans cette dernière déclaration est subtile, cachée 
derrière le mot « affinité », la déclaration de citoyenneté de cette personne clarifie plus cette 
dimension linguistique : « Je suis québécoise canadienne francophone… ». 
Dans ce cas, la francophonie représente également un projet sur lequel on participe avec le 
reste des québécois pour la sauvegarder :  
« J‟observe mes devoirs en tant que citoyenne mais seulement aux niveau financier payer ses 
taxes, c‟est pas seulement ça, c‟est aussi participer publiquement aux débats publiques,  
participer aux projets communs de société et pour moi le projet commun de société qui me 
donne ce sentiment de citoyenneté à part entière c‟est le projet au Québec de la francophonie et 
de l‟identité québécoise ». 
Y. R. 
Ici on parle d‟engagement citoyen sur différents projets qui touchent aux préoccupations de la 
société. 
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Quelque part d‟autres dans le récit d‟une autre personne, on trouve une sensibilité aux 
dynamiques francophonie/anglophonie au Canada et au Québec exprimées chez M. U. G. en 
utilisant le mot « école » : « Deux écoles de pensée : l‟école francophone et l‟école 
anglophone ».. 
1.12 Identité 
Le mixage et la multiplicité des éléments culturels représente la caractéristique essentielle de 
l‟identité tel que décrite dans les récits. 
Une répondante décrit ces propriétés de l‟identité en utilisant la métaphore du couscous : 
« Je ne veux pas que ce soit un discours réducteur c‟est l‟exemple parfait  de ce que c‟est pour 
moi toutes ces communauté, on monte une identité : on va faire un couscous canadien 
d‟origines différentes! Tout le monde participait et puis il n‟y a pas personne qui va être plus 
important. Ben c‟est ça mon identité c‟est comme ce verre d‟eau qu‟on a ajouté au fleuve, mon 
sang est mélangé à ces sangs-là ». 
J. K. 
Mais ce mixage et cette multiplicité ne signifie pas que la personne perde son identité 
d‟origine, puisqu‟elle confirme non loin dans son récit : 
« Premièrement je ne suis pas autre chose qu‟une québécoise, même si je suis entourée 
d‟Arabes et de musulmans de différentes cultures dans mon environnement il y a des 
Magrébins, des Djiboutiens, il y a même des chinois, même des chinois musulmans ». 
Et malgré ce mixage des identités pour former une seule on ne perd l‟identité originale que si 
on est dans le cadre d‟une citoyenneté de seconde zone. Dans ce cas, il y a une « perdition 
d'identité » chez les familles, du fait qu'ils n'ont pas les mêmes droits que ceux qui possèdent 
une « citoyenneté à part entière ». 
Une autre propriété de l'identité est l‟évolution, elle évolue avec la personne et ses 
expériences :  
« L‟identité est évolutive aussi notre identité évolue avec notre âge avec notre expérience avec 
notre vécue et notre circonstance ». 
Y. R. 
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Donc une identité contient une multiplicité d‟éléments mixés, qui s‟ajoutent à l‟identité 
originale au fur et à mesure que la personne avance dans la vie et acquière des expériences lui 
assurant ainsi un développement continu de son contenu.  
1.13 Immigration/ Intégration 
Dans l'espace Québec/Canada, le mot immigrant est utilisé pour parler la plus part du temps 
des autres, ces nouveaux québécois, nouveau canadiens qui trouvent des « difficultés » à 
s'intégrer au niveau professionnel :  
« Je pense que les immigrants ou les nouveaux arrivants ou les new québécois, on peut les 
appeler les new québécois, new canadiens, trouvent beaucoup de difficultés pour s‟insérer 
d‟une façon socioéconomique ». 
Mais on trouve également des cas où la personne interviewée se qualifie explicitement 
d‟immigrant, comme dans cette citation : 
« (…) nous sommes des citoyens accueillis, c‟est-à-dire des immigrants ». 
Dans les récits, on découvre aussi des messages envoyés par les musulmans canadiens-
français aux musulmans issus de l‟immigration. Un premier message pour qu‟ils se sentent 
chez eux : 
« (…) comme moi j‟ai un lien avec la société majoritaire c‟est que je peux expliquer aux gens 
qui sont issus de l‟immigration et je leur dis : à partir du moment dans ta tète tu vas décider que 
tu vas faire partie de cette société, il y  a personne qui va pouvoir t‟affecter et te dire d‟aller 
chez vous, maintenant chez vous c‟est ici. » 
Un autre message qui vient d‟un autre récit concerne l‟importance d‟accepter la culture de la 
société d‟accueil : 
« (…) il faut s‟adapter à la réalité dans laquelle on vit. Bien sûr qu‟on est d‟origines différentes, 
comme des iraniens, iraquien, djiboutiens, de tout le monde. Sauf que ces gens-là sont arrivé 
pour des raisons différentes au Canada … mais doivent vivre cette réalité, d‟autres lois, d‟autres 
cultures,  d‟autre façon de voir les choses, de voir les relations même, il faut adapter sa culture, 
pas nécessairement l‟assimiler nécessairement, mais au moins accepter certaines choses de cette 
nouvelle culture. » 
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Donc il y a cette intégration culturelle qui est demandée pour ces immigrants, mais il y a aussi 
l‟intégration professionnelle. Cette dernière compte parmi les problèmes les plus présents dans 
les discours. On l'appelle aussi « insertion », elle est de nature purement socio-économique: 
par rapport au travail et au plan professionnel :  
« (…) c‟est par rapport au travail, à l‟intégration, je dirais, l‟intégration socio-économique, sur 
le plan professionnel ». 
Donc si les immigrants sont appelés à s‟impliquer, à se sentir chez eux et à faire un effort pour 
intégrer la culture du pays d‟accueil, c‟est surtout les institutions du pays qui sont appelées à 
faire un effort au niveau de l‟insertion de ces immigrants au niveau professionnel. 
1.14 Ethnicité (Ethnie) 
L‟Égypte, le Maroc, la France, le Québec, l‟Afrique ou autres sont associés à l‟origine car lieu 
de naissance, et faisant ainsi un élément de son identité qui s‟associe à la dimension 
canadienne pour définir la citoyenneté. 
On trouve des expressions comme : « je suis originaire du Maroc » ou « d‟origine Africaine » 
ou « je viens de l‟Égypte » ou en parlant des autres :  
« il y a des Magrébins, des Djiboutiens, il y a même des chinois, même des chinois 
musulmans ».  
L'origine est le lieu de naissance. Il est assumé dans la définition de la citoyenneté. Il s‟ajoute 
sans pour autant donner une nature nouvelle à cette citoyenneté ou la changer en quelque 
chose d‟autre. 
Quand une répondante parlait à ses enfants, elle leur explique que contrairement à eux qui sont 
nés ici donc Québécois Canadiens tout court, les parents sont du Maroc :  
« Ce sont vos parents qui sont du Maroc ».  
L‟appartenance à ces pays ou ces ethnies n‟est pas héréditaire donc selon cette logique. Et il 
ne s‟applique pas aux enfants qui sont nés ici. 
« … c‟est des enfants qui naissent ici, qui épousent complètement les valeurs d‟ici tout en ayant 
leurs valeurs religieuses et cela ne fait pas d‟eux des citoyens d‟une autre catégorie, c‟est des 
citoyens point à la ligne ». 
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Donc l‟identité ethnique est en relation avec l'origine de la personne, là où cette personne est 
née: Égypte, Maroc, Québec. Quand cette ethnie est utilisée seule pour exprimer une 
appartenance, elle est souvent traitée avec neutralité dans les récits, on ne peut savoir si cette 
citoyenneté est à part entière ou de seconde zone. Elle fait partie également de cette 
citoyenneté globale acquise au Québec/Canada et qui se veut à part entière. 
La France est mentionnée directement et parfois indirectement d‟une façon négative. C‟est un 
espace/lieu qui est fui à cause de souvenirs d‟avoir vécu en tant que citoyen de seconde zone :  
« si j‟ai fuis la France (…) c‟est bien que pour mes enfants se sentent des citoyens à part 
entière ». 
On l‟évite aussi à cause du manque d‟appartenance : « malheureusement en France justement 
ce qui manquait c‟est cette notion d‟appartenance ». 
Quant au Québec, c‟est rare qu‟on trouve l‟appellation « province ». On entend souvent 
l‟appellation « ici », comme dans cette citation:  
« Mais ici au Québec ça s‟est vraiment développé ». 
Donc il est mentionné souvent comme une région du Canada avec une neutralité qui évite la 
polarisation comme pour la citoyenneté québécoise. On trouve ainsi des phrase comme : 
« ce pays le Canada, et plus précisément le Québec, qu‟on a choisi pour s‟établir (…) ». 
W. L. 
C'est aussi une origine. Et quand le Québec est une origine, c.-à-d. un lieu de naissance d'une 
personne, on n'a pas besoin de se poser des questions sur les origines de cette personne, il faut 
la considérer Québécoise Canadienne à part entière : 
« Je ne sens pas citoyenne d‟autre pays, je suis citoyenne de mon pays je peux avoir de 
l‟affection pour d‟autres pays, d‟autres peuples, mais je sais que je me sens citoyenne du 
Québec et du Canada ». 
M. T. 
1.15 Participation 
La participation est un travail commun dans la sphère publique pour sauvegarder les valeurs et 
réaliser l'égalité, ainsi que combattre la pauvreté mais tout en ayant une quiétude qui règne. 
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Participer pour les uns, c‟est répondre à des commissions parlementaires; c‟est se présenter 
candidats à des élections. 
Pour les autres, c‟est au niveau communautaire dans un domaine bien précis, comme les 
jeunes par exemple : 
« (…) je suis actif au niveau de la communauté musulmane surtout niveau des jeunes, et 
l‟objectif c‟est effectivement de construire  cette nouvelle génération sur nos valeurs de l„islam, 
leur donner en fait des guides pour vivre en tant que bons musulmans mais aussi pour être des 
futurs bons citoyens canadiens musulmans. » 
Ou pour aider les familles et intégrer les nouveaux arrivants : 
« (…) il y a beaucoup de choses qui arrivent comme ça il faut être là pour les écouter, il faut 
être là pour les aider » 
Ou en collaboration avec les écoles, les institutions de la ville et les hôpitaux : 
« Je travaille en ce sens avec différents palier du gouvernement, avec la ville de Montréal avec 
certaines institutions comme SPVM, les futurs pompiers de Montréal, et parfois les corps 
enseignants, le corps au milieu de la santé pour permettre à cette compréhension, démystifier 
surtout faire mon devoir de citoyen d‟aider et de bâtir ce pays et l‟aider à son meilleur » 
L‟une des formes que prend donc la participation c‟est le rapprochement sous forme d‟un 
effort pour aider à la compréhension entre différentes composantes de la société. Pour des 
répondants, la participation se concrétise dans l‟élaboration d‟un projet qui représente un 
« cheval de bataille » de nature interculturel. C‟est la solution aux peurs et au 
multiculturalisme canadien en même temps selon plusieurs répondants. Le rapprochement se 
base sur « l‟interconnaissance ou entreconnaissance » qui est une connaissance dans les deux 
sens entre citoyens :  
« (…) moi je me fais connaitre mais l‟autre aussi se fait connaitre et  on se faisait connaitre 
mutuellement, et en se faisant connaitre mutuellement on arrive à un certain état ou degré de 
rapprochement donc ça c‟est la cause première pour laquelle je milite ». 
On trouve, tous récits confondus, que cette participation qu'on appelle aussi « contribution » 
ou « implication » ou « engagement » se ressource en termes de motivation dans l'islam, la foi, 
le divin. C'est donc dans une logique de « reprise de cette tradition Prophétique » ou en 
trouvant la motivation dans la foi que ces gens participent pour la justice, contribuent pour 
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vivre paisiblement et dans la quiétude sociale ou s'engagent en militantisme. La participation 
pour eux est un devoir et une obligation, tantôt définie comme obligation citoyenne et tantôt 
comme obligation religieuse. 
1.16 Valeurs communes 
On utilise souvent la métaphore de « mariage » en parlant des valeurs du canada et ceux de 
l‟islam. On parle d‟enrichissement des valeurs du Canada par ceux de l‟islam ou d‟ajout, les 
valeurs de l‟islam qui se rajoutent à celles déjà trouvées au Canada :  
« (…) des futurs bons citoyens canadiens musulmans qui viennent en fait enrichir nos valeurs 
canadiennes avec les valeurs de l‟islam ». 
Cet enrichissement des valeurs est exprimé en détails dans le récit suivant : 
« Nous nous rencontrons sur un commun qui nous rassemble dans cette citoyenneté et sur ces 
valeurs que la société occidentale préconise en tant que valeurs universelles et humaines, 
surtout en ce qui concerne les droits de l‟homme. Mais on ajoute à cette base commune un autre 
droit que nous voulons que tout le monde sache, un droit absent dans les discours et la pratique, 
ce droit est celui de l‟homme à connaitre son Seigneur (...) » 
D. F. 
1) Comme on l‟a mentionné lors de la description de la catégorie « égalité », les 
valeurs sont mentionnées sous trois formes : d‟abord celle appartenant à la société 
canadienne et ensuite celles issues de la foi musulmane et enfin les valeurs qui sont 
partagées entre les deux : le Canada/le Québec et l‟islam. 
Et ceci pour les mêmes valeurs et parfois dans le même récit on trouve deux formes voir les 
trois en même temps dans des parties différentes. Enfin, parfois et dans le même récit, les 
valeurs se métamorphose en devoirs ou en droits selon les définitions de ces catégories déjà 
expliquées ci-dessus. 
1.17 Vote 
La portée du vote, comme c‟est déjà expliqué ci-haut dans la catégorie sur les devoirs et les 
droits, dépasse le droit pour se transformer en obligation et en devoir. Cette obligation ne 
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découle pas uniquement de l‟objectif de montrer la présence des musulmans sur la scène 
politique, mais pour améliorer réellement la vie des gens : 
« J‟avais mentionné dans un communiqué de presse combine c‟est un devoir devant Dieu si on 
ne va pas voter et accomplir notre devoir. Qu‟importe sa couleur, sa culture, son statut social 
quand je sais qu‟il est meilleur qu‟un autre candidat pace que s‟il fait un désastre dans notre 
société j‟en serai responsable. L‟islam nous encourage à prendre ces responsabilité au sérieux, 
je ne prendrai pas ma femme et irai voter seulement pour montrer que je suis un citoyen, non, 
c‟est une responsabilité de choisir le meilleur candidat pour la société, celui qui va amener la 
société à avancer. » 
X. O. 
C‟est le vote qui définit si on est un vrai citoyen ou pas, mais aussi un devoir, sur lequel 
repose une « citoyenneté à part entière ». Le vote, comme droit et devoir, et la participation, à 
eux deux définissent si la citoyenneté est à part entière ou pas :  
« On le voit aujourd‟hui, on le voit dans le taux de participation aux urnes et ça prouve combien 
de citoyens nous avons, pour moi les citoyens sont ceux qui sortent voter c‟est ça les citoyens 
qui se sentent à part entière c‟est dans ma définition personnelle » 
Y. R. 
2 Classification première des catégories 
La classification à elle seule est un enjeu majeur dans notre démarche. Pourquoi tel 
regroupement et pas un autre? Ce sont des questions que les chercheurs en sociologie se sont 
toujours posés. Ou plus précisément : 
« Pourquoi ces catégories plutôt que tout autre? Plus généralement, quel est leur rapport effectif 
avec le vécu des gens analysé? Cette question est méthodologique, mais aussi théorique : de ces 
catégories, lesquelles, en somme, définissent le discours du chercheur ou celui du narrateur »
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C‟est pour cela que le discours doit être, selon Ramognino (2002)58, défini dans le cadre du 
« moment discursive » en tant que processus social, entamé entre autre par le chercheur, pour 
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effectuer « une production de sens » ou une opération de symbolisation. La réussite de ce 
processus repose sur : 
« la capacité méta-cognitive, qui permet une distance ou un écart par rapport aux perceptions et 
aux représentations existantes. »
59
 
Pour l‟analyser on a besoin de « s‟en distancer » en donnant, selon elle, une autonomie 
matérielle et sémantique par rapport au locuteur tout en assurant un passage à l‟écrit libre 
d‟interaction en allant chercher les catégories sémantiques et en se distanciant des 
circonstances sociales et culturelles de production. 
2.1 Classification des catégories « citoyenneté » 
En observant ces différentes catégories en relation avec la catégorie parente « citoyenneté », 
nous pensons qu‟il serait intéressant de regrouper ces catégories selon leurs définitions de sens 
que les récits leurs donnent. Cette première classification a été soumise à une amélioration au 
fur et à mesure que nous revenions  en rétroactions vers le récit pour comprendre mieux les 
distinctions que les auteurs font entre différentes définitions. Cette démarche a abouti à deux 
genres de classification. On parlera donc de niveaux de citoyenneté et de types de citoyenneté. 
Par niveaux de citoyenneté on indique le niveau de complétude et d‟achèvement de cette 
citoyenneté et de son accomplissement vis-à-vis des citoyens musulmans. Et par types de 
citoyenneté on s‟intéresse à ses éléments constituants et sa relation avec la dimension 
nationale ou ethnique. 
a) Niveau de la citoyenneté 
La citoyenneté possède deux niveaux en opposition, ou bien elle est « à part entière » ou bien 
elle est « de seconde zone ».   
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Le tableau suivant nous montre la classification des caractéristiques de la citoyenneté à part 
entière : 
Citoyenneté Propriétés Espace géographique Niveau de 
perception 
À part entière 1. Droits complets 
2. Problèmes d‟intégration 
surmontables 
3. Possibilité de discrimination 
surmontable et combattue par 
l‟élite intellectuelle 
4. Identité sauvegardée et non 
assimilée 
5. Participation 
6. Devoirs de contribution dans la 
société en plus des devoirs de base 
Québec, Canada Haut, regardée 
positivement 
par les 
répondants 
Tableau I: 1
ier
 niveau : citoyenneté à part entière 
Le tableau suivant nous montre cette classification pour la citoyenneté de seconde classe : 
Citoyenneté Propriétés Espace 
géographique 
Niveau de 
perception 
Seconde zone 1. Droits incomplets 
2. Problèmes d‟intégration 
insurmontable 
3. Discrimination insurmontable et sans 
moyens pour lui faire face  
4. Identité en perdition et assimilation 
5. Pas de participation dans les projets de 
la société 
6. Devoirs de base : payer ses impôts,… 
France, Autres pays 
que le Canada 
surtout les pays 
d‟origine 
Bas, regardée 
négativement 
Tableau II: 2
ième
 niveau : citoyenneté de seconde zone 
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b) Types de citoyenneté 
Il y a plusieurs types de citoyenneté. La plus large est « la citoyenneté du monde » qui ne 
reconnait pas les frontières des États-nations « créées par les Hommes », selon Mme Y. R.. 
Les autres sont en rapport avec les frontières d‟un État-nation (Canada, France), d‟une nation 
où existe des aspirations à devenir un État-nation (Québec), d‟un espace transnational à 
identité linguistique (francophonie), et d‟une identité en termes de religion (Islam). Le tableau 
suivant expose cette classification. En lignes, on a les types de citoyenneté et en colonnes on a 
les espaces qui les définissent selon les récits. 
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Éléments Canada France Francophonie Islam Ailleurs Québec 
Citoyenneté du 
Monde 
X X X X X X 
Citoyenneté 
Canadienne 
X  X   X 
francophonie   X    
Citoyenneté 
Française 
(France) 
 X X    
Citoyenneté d‟un 
autre pays 
(Égypte, Maroc, 
Afrique,…) 
    X  
Citoyenneté 
Québécoise 
  X   X 
Citoyenneté 
musulmane 
   X   
Tableau III: Différents types de citoyenneté avec leurs espaces respectifs 
Remarquons que l‟ethnicité  (Égypte, Maroc, Algérie, Afrique, et autre selon les récits)  n‟est 
pas reliée à l‟Islam. Dans les récits de vie, l‟Islam, en tant que symbole social, est 
complétement indépendant de l‟identité ethnique que représente le pays d‟origine. Ceci est 
explicitement statué dans plusieurs récits et d‟une façon implicite dans plusieurs autres. On 
trouve par exemple ces affirmations qui concernent surtout la liaison entre l‟islam et les 
Arabes, comme cette citation : 
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« je dis toujours c‟est pas juste pour les arabes l‟islam. » 
Ou comme ce récit d‟un événement : 
« je me suis déjà adresser à une personne qui m‟a posé une question en arabe je lui ai dit que je 
ne parle pas arabe, il a dit : vous n‟êtes pas musulmane? Et j‟ai été à la mosquée et je portais 
mon hijab et une « ibaya ». Il y a ça à balancer, on sait très bien que la majorité des musulmans 
ne sont pas arabes. » 
2.2 Énumération des droits et devoirs 
Comme on l‟a vu dans le sous-paragraphe précédent, sur la Classification des catégories 
« citoyenneté » à la page 62, la citoyenneté se base sur des droits et des devoirs. Ces derniers 
ont été énumérés dans les récits d‟une façon exhaustive et classifiés selon leurs relations avec 
les niveaux de citoyenneté. 
Le tableau suivant classifie le détail des droits et devoirs : 
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Droits ou devoirs Obligatoire 
à la 
citoyenneté 
à part 
entière 
Complémentaire 
à la citoyenneté 
à part entière 
Basique (pas 
forcement relié 
à une 
citoyenneté 
réelle) 
Droits 
Droit de vote, appelé aussi le droit de choisir X   
Droit à la participation X   
Droit aux soins publics  X X 
Droit aux études  X X 
Droit aux mêmes études  X  
Droit à l‟emploi  X X 
Droit de revendiquer ses droits  X  
Droit de se présenter en tant que candidate  X  
Devoirs 
Devoir de vote X   
Devoir à la participation X   
Devoir de se faire connaitre  X  
Devoir d'exprimer ses besoins ou de militer  X  
Devoir de respecter les lois  X  
Devoir de respecter la justice  X  
Devoir de respecter les valeurs du pays  X  
Devoir de payer les impôts   X 
Tableau IV: Droits et devoirs en relation avec les niveaux de la citoyenneté 
Remarquons qu‟il y a deux éléments qui se présentent comme droits et devoirs en même 
temps : le vote et la participation dans la société et ce sont d‟ailleurs les deux facteurs décisifs 
pour dire si une citoyenneté est vécue à part entière ou pas. 
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2.3 Les métaphores 
Le récit contient des métaphores utilisées en tant que symboles référant à des réalités sociales 
tel que vécues ou perçues par les répondants. Les métaphores d‟habitude viennent dans un 
souci de communication et d‟être bien compris. Il est à noter qu‟elles reflétaient parfois une 
certaine affinité que les interlocuteurs sentent envers le chercheur, comme « chapelet ». Dans 
l‟introduction à cette métaphore, la répondante commence sa phrase en disant : 
« (…) nous sommes musulmans (…) ». 
Pour la métaphore « couscous » l‟affinité dans ce cas est d‟ordre culturel avec le chercheur 
puisqu‟on ne peut parler de la cuisine maghrébine sans évoquer ce plat populaire. 
Enfin pour la métaphore « corbeau » l‟affinité est d‟ordre ethnique, puisque cette parabole sur 
l‟imitation aveugle est largement populaire dans la culture arabe et la fable est enseignée aux 
enfants, surtout dans le cadre de l‟effort post-colonialiste des mouvements nationalistes pour 
libérer les nouvelles générations des effets de la période coloniale
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. 
Sans cette affinité l‟utilisation des métaphores ne peut réussir à transmettre le contenu culturel 
et le sens social cachés derrière et ne peut donc servir le but ultime dont on a parlé en haut : 
être compris. 
Pour chacune de ces métaphores que nous présentons ci-dessous, on essaie de préciser à quoi 
elle réfère et dans quelle perspective les récits qui l‟ont évoqué la place. 
 Chapelet : pour décrire comment les responsabilités sont reliées pour former un tout et 
si on manque à l‟une de nos responsabilités, toute la chaine est mise en cause : 
« (…) les actions qu‟on accomplit c‟est comme un chapelet, s‟il manque  une perle le chapelet 
n‟est pas valable on ne peut pas dire tu fais moins ou tu fais plus, quand je pense que l‟apport  
du balayeur est aussi important que celui du premier ministre. » 
 Château de sable: un objectif à réaliser avec patience (un château à construire) au 
détriment de difficultés (vagues). 
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 Cheval de bataille: Projet à réaliser sur lequel on milite, domaine de participation en 
tant que citoyenne à part entière (voir la catégorie du même nom). "cheval de bataille" 
est une métaphore pour parler d‟une cause, un projet, un domaine de militantisme. 
Dans l‟un des récits on trouve:  
« j'ai dû me concentrer un peu plus spécifiquement sur quelques causes qui me tiennent à 
cœur ». 
Et la personne ajoute après:  
« l'autre cheval de bataille que je mène c'est celui du féminisme en islam ». 
Elle explique que ce sont des « chevaux de bataille » et dit qu'elle « est militante pour 
plusieurs causes » avant de citer le « rapprochement », le « féminisme » en islam, mais 
aussi « l'équité », « l'égalité » et la justice. 
 Couscous : Le couscous ici est utilisé comme un symbole pour représenter l‟identité. 
Le couscous a été préparé sur la base d‟ingrédients venant de différents pays, mais on 
ne peut l‟identifier à l‟un de ces pays qui ont participé dans la liste des ingrédients. Il 
est donc canadien. 
« (…) on monte une identité : on va faire un couscous canadien d‟origines différentes! Tout le 
monde participait et puis il n‟y a pas personne qui va être plus important » 
 Corbeau : On parle du corbeau pour donner un exemple sur la perte d‟identité. 
L‟histoire raconte que le corbeau a voulu un jour imiter la perdrix dans sa façon de 
marcher et quand il n‟a pas réussi il voulait alors reprendre à marcher comme il le 
faisait avant, c‟est-à-dire comme un corbeau, et il a constaté qu‟il a oublié également 
sa façon de marcher. 
 Graines de sable: des petits efforts qu'on fait pour construire nos projets. 
 Intubation : vivre sa citoyenneté d‟une façon partielle, sans participation, déconnecté 
de la vie de la société :  
« C‟est comme ils sont en vie végétative c‟est comme ils sont maintenus avec des tubes, 
l‟intubation du malade ». 
 Mariage : Le mariage ici décrit ce processus de mixage de la culture d‟origine d‟un 
nouvel arrivant avec celle du pays d‟accueil : 
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« (…) j‟ai beaucoup de connaissances de personnes qui sont sur le processus de devenir 
canadiens et qui,  bon sang, sont pas en perte d‟identité, mais ils vont marier leur culture avec 
celle du pays d‟adoption où ils vont faire leurs vies. »  
 Rivière : La rivière représente ce flux humains venus chacun d‟un coin, avec ses 
identités, et la personne fonde dans ce flux en s‟y ajoutant comme un « verre d‟eau » : 
« c‟est comme dire : « I blend in » : c‟est comme si je me dis comme supposons qu‟on verse un 
verre d‟eau dans un courant d‟eau il devient ce cour d‟eau, ben c‟est exactement ce qui arrive 
avec moi, je suis comme eu. D‟accord? Je me fais pas sentir, je fais partie de cette 
communauté-là, maintenant je ne peux même pas penser que je suis,  oui je suis québécoise, 
mais eux aussi ils le sont. » 
 Vagues : Des difficultés qui peuvent empêcher la réalisation d‟un projet (des vagues 
qui détruisent le château de sable qu‟on a construit). 
3 Rétroaction et raffinement des définitions et des regroupements 
Pour (Kerbrat-Orecchioni 2005), le lien d‟interaction ou ce que nous entendons ici par 
rétroaction, sous-entend que le destinataire induit une certaine influence sur le locuteur et 
donc : 
« infléchir le comportement du locuteur de manière imprévisible alors même qu'il est engagé 
dans la construction de son discours ; en d'autres termes, pour qu'il y ait interaction il faut que 
l'on observe certains phénomènes de rétroaction immédiate »
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On a suivi plusieurs pistes de rétroaction pour raffiner les descriptions et les classifications, 
mais étant donné que les entrevues étaient de type ouvert, ceci minimisait l‟interaction dans un 
souci de réaliser cette distanciation lors des entrevues dont on a parlé dans les paragraphes 
passés. 
La rétroaction qu‟on a suivie ici est de type asynchrone en revenant sur le contenu des 
entrevues pour chercher les similitudes entre différents mots qui pointaient vers la même 
catégorie ou différentes catégories mentionnées par le même mot dans différents récits. Par la 
suite on a raffiné les définitions en recherchant des similitudes dans les discours et en allant 
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plus loin que les articulations directes des idées présentées vers une recherche des sens 
indirects voulus par le langage des répondants. 
En voici les plus importantes : 
1) Première piste : Utilisation du même mot pour référer à des réalités sociales 
différentes : 
Exemple : 
 Française relativement à la France et française relativement à la langue française ou la 
francophonie. 
 Vote qui prend la forme d‟un devoir ou d‟un droit. 
Afin d‟éviter de confondre les deux significations de « française », on a utilisé le mot 
« francophonie » ou de « citoyenneté francophone » pour parler d‟un élément de la 
citoyenneté du monde qui est relatif à la langue alors que la catégorie « citoyenneté 
Française » sera utilisée pour designer celle relié à la France. 
Pour la catégorie « vote » on gardera une seule définition qui désigne les deux : le vote-devoir 
et le vote-droit, et cette catégorie est ainsi apparue lors de la classification dans les classes 
devoir et droit respectivement.  
2) Deuxième piste : utilisation de mots différents pour référer à la même réalité sociale. 
Dans ce cas, différents mots sont utilisés pour référer à la même catégorie. Nous avons par 
exemple pour la catégorie « rapprochement » les mots : interconnaissance, 
« entreconnaissance », connaissance mutuelle. La catégorie « égalité » s‟exprimait également 
grâce à d‟autres mots comme équité et justice. On a aussi la catégorie « participation » qui est 
synonyme de contribution ou engagement. 
Dans ce deuxième cas, on regroupera l‟utilisation des différents mots en tant que synonymes 
de la même catégorie. 
3) Troisième piste : raffinement des ambiguïtés 
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Dans ce cas, il y a ambiguïté entre, d‟une part, l‟utilisation générale et spécifique de la 
catégorie « citoyenneté » et, d‟autre part, les droits reliés au « droit du sol » et au « droit du 
sang ». 
De ce fait on gardera la catégorie « citoyenneté » pour désigner une catégorie abstraite qui 
peut designer n‟importe quel niveau ou type de citoyenneté.  
Pour le « droit du sol » (des droits d‟immigrant : droit aux soins, aux études, au travail) et 
« droit du sang » (les droits de citoyen dans le sens légal du terme avec les mêmes droits que 
précédemment), on les a éliminés, car il y a des droits plus spécifiques qui caractérisent 
chacun et du fait qu‟ils sont utilisés uniquement en relation avec l‟espace social d‟une 
expérience dans le passé ailleurs qu‟au Canada et au Québec. 
 
  
 Chapitre IV - Analyse 
Dans cette partie on procédera à une analyse des règles implicites de construction du discours 
social sur la citoyenneté. D‟abord nous constatons que nous sommes devant des discours de 
qualité élaborés par des intellectuels ou des leaders religieux qui possèdent, dans les deux cas, 
une formation académique universitaire avancée. Leur façon de se prononcer sur des sujets 
nous met devant une pensée bien élaborée et une argumentation intellectuelle complexe et 
bien connectée aux courants de pensée et aux débats politiques, culturels et philosophiques de 
leur environnement principal au Québec. 
Ceci rend le travail d‟analyse plus difficile, puisqu‟il est susceptible à dévier facilement des 
significations internes que nous devons obtenir à partir des constructions propres aux discours 
vers les définitions courantes de sens commun qui circulent dans l‟espace académique, 
médiatique et culturel. Ainsi, c‟est le mélange entre ce « sens commun » et le sens propre à 
une construction discursive personnelle qui rend difficile l‟analyse. En effet, cette dernière 
commence par la production d‟un compte rendu des règles qui relient les différentes catégories 
découvertes lors de la phase de description du discours collectif émergeant des récits. 
Selon (Houle 1987) il ne suffira pas seulement de rendre compte des règles de la forme de 
connaissance étudiée (ici les récits des personnes interviewée), mais il faut justifier la méthode 
de choix de ces règles également : 
« Il faut aussi rendre explicites les règles de l‟explication sociologique elle-même, c‟est-à-dire, 
les règles qui permettent de rendre compte d‟un discours qui, à son propre niveau, n‟explicite 
pas et n‟a pas à expliciter son fonctionnement. »62 
Et c‟est pour cela que nous tâcherons de justifier les règles trouvées et les processus suivis 
pour en rendre compte. 
Le logiciel d‟analyse de contenu qu‟on a utilisé contenait déjà des règles sémantiques 
courantes. Mais cela n‟empêche pas le chercheur de découvrir des règles propres aux discours 
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eux-mêmes qui sont susceptibles de refléter d‟une façon plus précise la rhétorique des 
répondants et fléchir leurs propres perceptions sur la réalité sociale dont ils parlent. 
1 Règles ajoutées 
En plus des relations standards existantes dans le logiciel et pour approcher le discours social 
sur la citoyenneté, on a ajouté les règles suivantes qu‟on a estimées plus précises pour relier 
nos formes sociales : 
1.1 La relation « dépends de » 
La relation « dépends de » relie par exemple la citoyenneté aux éléments qui définissent sa 
nature « à part entière ». C‟est une relation qui est plus forte que « associé à ». Dans ce dernier 
exemple, on peut exprimer autrement cette relation de dépendance en disant que la citoyenneté 
est considérée à part entière si et seulement si elle est basée sur le vote et la participation 
comme droits et devoirs et sur l‟égalité comme valeur. 
1.2 La relation « est isolé de» 
Normalement quand il n‟y a aucune relation entre deux catégories, on n‟indique rien. Mais que 
ferons nous si le récit indique une séparation entre deux catégories sans qu‟elle arrive au point 
de la contradiction (la relation sémantique « est en contradiction avec » représentée par le 
symbole : « < > »)? Pour rendre compte de cet isolement sans contradiction, on a créé : « est 
isolé de ». Un exemple est le cas de la relation entre la foi, isolée dans la sphère personnelle, 
par rapport à la participation dans l‟espace public. Dans la perception des répondants qui ont 
affirmé cela, il n‟y a pas forcément une contradiction, mais leurs activités sociales reflètent un 
parallèle quotidien entre deux univers distincts. 
1.3 La relation « peut avoir » 
Cette relation aide à dire qu‟une citoyenneté à part entière par exemple peut avoir des 
problèmes ou pas, n‟empêche qu‟elle reste toujours à part entière. Cela signifie que la 
propriété que cette catégorie possède n‟est pas obligatoire et peut être donc absente sans que 
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cette catégorie change de nature, c‟est-à-dire que l‟existence de la catégorie ne dépend pas 
forcément de l‟élément en question. Un autre exemple dans ce sens est la relation entre 
l‟engagement citoyen et la foi. La foi peut être absente comme référent de l‟engagement 
citoyen; il n‟empêche que ce dernier reste toujours complet selon quelques récits qu‟on a 
collectés. 
1.4 La relation « peut être » 
La relation « peut être » exprime le fait qu‟une citoyenneté peut être une citoyenneté de 
seconde zone ou une citoyenneté à part entière. Ceci peut refléter un certain polymorphisme 
au niveau des formes qu‟une catégorie peut prendre, selon certaines conditions et selon un 
certain contexte social. 
1.5 La relation « peut influencer » 
Cette règle traduit un élément existant mais pas nécessairement chez tous les répondants. Le 
rapport de cet élément, lorsqu‟il existe n‟est pas abstrait, mais elle remplit un rôle précis : 
exercer une influence sur la catégorie cible. Ce qui signifie qu‟il ne fait pas partie de cette 
dernière. Par exemple : la foi peut influencer la citoyenneté, ce qui signifie que cette 
affirmation n‟est pas vraie pour tous les répondants et quand c‟est vrai, la foi ne fait pas 
nécessairement partie de la citoyenneté mais elle reste un élément externe relié à elle par la 
seule relation d‟influence.  
1.6 La relation « peut motiver » 
Comme dans le cas de l‟influence, cette règle décrit le rôle joué par un élément existant dans 
une partie des récits et qui est absent chez les autres répondants. Cet élément, lorsqu‟il existe, 
remplit un rôle précis qui est l‟inspiration et la motivation vers la catégorie cible sans qu‟il en 
fasse partie. Par exemple : la foi peut motiver la participation, ce qui n‟est pas vrai pour tous 
les répondants et quand c‟est vrai la foi ne fait pas nécessairement partie de la participation 
mais c‟est un élément externe relié à elle par la seule relation de motivation.  
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2 Règles de construction du sens de la citoyenneté 
2.1 Réseau des niveaux de citoyenneté 
Quelles relations régissent les différents niveaux de la citoyenneté? Quelles règles les relient 
aux autres catégories? 
Le graphique suivant nous présente une vue sémantique sur le réseau de ces règles : 
 
Figure 1: Niveaux de citoyenneté  
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D‟abord au niveau des éléments obligatoires, on constate que la « citoyenneté à part entière » 
dépend donc de trois éléments : la participation dans des projets ou des enjeux de la société, le 
sentiment d‟appartenance à la nation dites par les répondants « canadienne québécoise » et du 
vote dans les élections à tous les niveaux : municipal, provincial et fédéral. Le vote et la 
participation prennent alors la forme de droits et de devoirs en même temps. 
Cette citoyenneté, que l‟on peut appeler égalitaire possède d‟autres éléments, mais ces 
éléments ne sont pas forcément toujours présents. Elle peut donc exister en parallèle avec des 
difficultés ou avec de la discrimination, à condition de posséder les outils pour leur faire face. 
Enfin, elle peut être considérée comme une citoyenneté du monde, non reliée à un espace 
géographique comme elle peut être purement locale, dans le sens d‟être « québécoise et rien 
d‟autre » tout en ayant d‟autre propriétés comme : « de confession musulmane ». Par contre on 
constate que c‟est l‟association avec une autre appartenance géographique ou ethnique qui 
n‟est pas possible dans l‟exemple. Ceci on l‟a remarqué surtout chez les personnalités 
québécoises « de souche », c‟est-à-dire les canadiennes françaises. 
2.2 Réseau des types de citoyenneté 
Quelles règles gèrent la relation entre différents types de citoyenneté? 
Le graphique suivant nous présente différents types de citoyenneté et les catégories qui les définissent : 
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Figure 2: Types de citoyenneté 
En plus d‟exposer les relations entre différents types de citoyenneté, on a également 
investiguer la nature des relations qui relient les différents types de citoyenneté avec les 
niveaux de citoyenneté. 
On constate que la citoyenneté transnationale que les répondants appellent « citoyenneté 
globale » ou « citoyenneté du monde »  est basée sur une multitude d‟éléments ethniques, 
chacun de ces éléments représente une dimension distincte avec ses valeurs qui s‟ajoutent pour 
enrichir cette citoyenneté et pour la faire évoluer le long de la trajectoire de vie de la personne. 
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2.3 Réseau des relations entre l’islam et la citoyenneté 
Étant donné la divergence des récits qui n‟étaient pas unanimes sur toutes les relations entre 
islam/foi et la citoyenneté, on a trouvé qu‟il est judicieux d‟investiguer de plus près ce rapport 
grâce aux descriptions. 
 
Figure 3: La relation islam/citoyenneté 
Ce qu‟on déduit de cette représentation est que l‟islam est toujours présent comme élément 
identitaire, ce qui nous a amené à dire que l‟islam est une identité fondatrice dans les 
différents récits. À part cette constante, le reste des niveaux de rapports entre les deux varie de 
l‟un vers l‟autre. La relation passe d‟abord par le niveau le plus haut dans lequel la foi 
influence l‟engagement citoyen, ce dernier devient alors une obligation divine. Après le 
rapport descend à un niveau dans lequel la foi motive l‟engagement sans changer la nature de 
cette citoyenneté pour assurer une cohabitation entre les deux univers. Et enfin nous avons une 
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autre interprétation dans laquelle la foi reste dans une sphère personnelle sans s‟afficher lors 
de l‟engagement citoyen et sans avoir aucun impact dessus. 
Pour rester prudent on peut comprendre que l‟influence au premier niveau s‟applique à un 
niveau personnel, au niveau de la conscience du musulman pour motiver son engagement 
citoyen. Dans cette perspective le premier et le deuxième niveau ne représente qu‟un seul qui a 
été exprimé de façons différentes. La troisième interprétation s‟inscrit quant à elle dans une 
logique de « privatisation de la foi » largement associée aux sociétés sécularisées dans un 
souci de se conformer à un comportement normalisé. Mais cette « privatisation de la foi » ne 
prend pas forcement des significations qui viennent avec ce principe durant son 
développement dans le champ religieux catholique et protestant où il a pris naissance. 
Nous retenons de cette analyse que le discours de ces leaders n‟est pas monolithique, mais 
traduit plutôt une diversité de perceptions et de compréhensions par rapport à notre concept 
central de « citoyenneté ». Cette diversité est le résultat de trajectoires de vie différentes et de 
la diversité ethnique, linguistique et culturelle de la communauté musulmane au Québec. Cette 
dernière raison, c‟est-à-dire la diversité ethnique au sein de la même communauté 
confessionnelle, a été confirmée par des recherches récentes comme élément explicatif des 
dynamiques communautaires et leur multiplicité. Castel (2010) a proposé la notion de 
« groupes ethnoconfessionnels » pour refléter cette réalité incontournable pour comprendre la 
diversité intra-confessionnelle et ce n‟est qu‟en faisant ce découpage « ethnoconfessionnel » 
qu‟on peut : « (…) mieux mesurer la diversité confessionnelle qui traverse tous les groupes 
ethniques puis la pluralité ethnique qui diversifie les communautés de foi »63. Cette réalité sur 
la diversité au sein de la communauté musulmane du Québec est rapportée explicitement par 
l‟un des répondants dans notre recherche quand il dit : « (…) vous mettez quinze musulmans 
dans une chambre et vous recevrez quinze différentes idées ». 
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2.4 Réseau des relations ethniques avec la citoyenneté 
Cette diversité ethnique se présente sous forme d‟éléments identitaires qui viennent enrichir la 
citoyenneté. 
La figure suivante résume les rapports que nous avons extraits des différentes définitions de 
citoyenneté que les récits ont fait émerger. Les éléments ethniques ont été résumés dans la 
catégorie ethnie ou « ethnicité »  et Canada et Québec ont été soulignés uniquement à cause de 
leur présence dans tous les discours. 
 
Figure 4: La citoyenneté et la dimension ethnique 
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3 Vue temporelle et spatiale de la citoyenneté 
On remarque qu‟à travers le temps, la perception de la citoyenneté change selon les auteurs 
des récits. Elle est tantôt neutre (lors de sa résidence au Maroc, en Égypte, au Liban ou autre 
pays d‟origine), tantôt de seconde zone, lors de sa période d‟immigration en France, et enfin à 
part entière lors de la venue au Canada. La neutralité chez plusieurs répondants concernant la 
citoyenneté de leurs pays d‟origines, quand ce sont des citoyens issus de l‟immigration, peut 
être expliquée par la concentration de leurs articulations autour de la citoyenneté canadienne et 
québécoise. Tout en l‟assumant, ils évitent de préciser sa nature en tant que citoyenneté « à 
part entière » ou de « seconde zone ». Ceci est-il dû également à la place importante que les 
débats sur la citoyenneté prennent au Canada par rapport à la plupart de ces pays où d‟autres 
débats sont plus prioritaires? Le contenu de ces entrevues ne conforment ni l‟une ni l‟autre 
parmi ces deux hypothèses. 
Le graphique suivant présente cette dynamique durant le temps, chez l‟une des 
répondantes, tout en prenant en considération l‟espace social également : Maroc, France, 
Québec/Canada: 
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Figure 5: Développement des niveaux de citoyenneté durant le temps 
Dans cette trajectoire étudiée, la personne passe par une citoyenneté originale (ici le Maroc, 
mais pour les autre c‟est l‟Égypte ou le Liban etc.) qu‟elle ne qualifie ni de seconde zone ni à 
part entière. Mais elle est en fin de compte reconnue comme identité participante dans la 
constitution de la citoyenneté finale. 
L‟étape suivante est l‟expérience de résidence en France durant laquelle la citoyenneté vécue 
était incomplète et donc de seconde classe. Ensuite, la phase finale est celle au Canada et qui 
voit cette personne vivre une citoyenneté égalitaire qui lui a permis de participer sur des 
projets qui ne font pas forcement partie des « chevaux de bataille » traditionnels des 
islamistes : la francophonie. Ce qui nous amène à avancer la question suivante : l‟exclusion, et 
non pas le « fait minoritaire », n‟est-elle pas la raison majeure derrière la tendance vers 
l‟isolement et le communautarisme? 
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En effet, selon Roy (2002) nous avons un avis contraire : 
« La distance que l‟immigration et le fait minoritaire instaurent entre le croyant, d‟une part, et le 
pouvoir politique, voire le reste de la société, d‟autre part, conduit à reformuler le concept de 
communauté (…) »64 
Or nous sommes ici devant une même personne qui se sentait en « perdition d‟identité » en 
Europe où l‟exclusion de toute pluralité des identités est politique officielle de l‟État. Ce qui 
l‟éloignait du fait de se reconnaitre au sein de cette citoyenneté française de « seconde zone ». 
Et la voilà qui « reformule » la participation et non pas l‟isolement communautaire en 
s‟engageant sur des projets touchant la francophonie dans un Québec au sein duquel elle sent 
qu‟elle vit une citoyenneté « à part entière ». Le « fait minoritaire » dans les deux situations 
est resté le même alors que c‟est le niveau d‟acceptation de la diversité qui a changé entre les 
deux sociétés. 
Ceci rejoint ce que Sen (2008)
65
 dit sur la variation du poids des éléments identitaires selon la 
situation dans laquelle vit une personne et les problèmes auxquels il fait face. En citant les 
identités multiples et diversifiées qu‟une personne peut prendre, elle affirme que : 
« Chacune de ces identités peut être d‟une intensité pour une personne selon le problème qu‟elle 
a entre les mains et ses possibilités de choisir, et la priorisation entre elles peut être influencée 
aussi bien par ses valeurs que par la pression sociale qu‟elle subisse » 66 
Dans une logique de prescription, c‟est-à-dire de proposition et de conseil, l‟analyse de ce 
changement de la perception envers sa citoyenneté selon les différents contextes que nous 
venons de voir dans ces récits nous donnent des indications sur les méthodes d‟intégration à 
explorer pour contrer l‟isolement social. 
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4 Vue typologique sur les types de citoyenneté 
Une autre façon de voir cette évolution temporelle est au niveau des éléments constituants de 
la citoyenneté. Plus l‟expérience personnelle s‟enrichit grâce à l‟embarquement de la personne 
dans une trajectoire migratoire par exemple et plus les identités formant cette citoyenneté 
s‟accumulent. Cette accumulation peut survenir également grâce au contact avec l‟autre par le 
biais de « l‟interconnaissance » ou le fusionnement des eaux dans la même « rivière »67 du 
multiculturalisme et l‟interculturalisme. C‟est ce processus rationnel que Brodeur (2008) 
explique comme un déroulement basé sur la négociation entre différentes identités accumulées 
et ce qu‟il appelle « les dynamique du pouvoir » et qui démarre à partir d‟un questionnement 
sur soi-même et le monde : 
« L‟identité pluriscope à partir du mot « musulman » est (…)  source d‟un questionnement 
identitaire pour un grand nombre de musulmans et de non-musulmans appelés à reconnaître 
cette diversité comme une sorte de miroir. Ce questionnement n‟en est encore qu‟à ses 
balbutiements et fait partie, lui aussi, de ces dynamiques identitaires qui cherchent à 
comprendre comment mieux vivre ensemble. »
68
 
C‟est ce qu‟un répondant traduit d‟une autre façon en insistant sur le rôle de la foi dans cette 
démarche en disant : 
« Et donc en ce sens pour moi la foi, l‟exercice spirituel, me permet de m‟harmoniser et donc 
par la suite de bâtir des relations d‟harmonie avec l‟autre, avec les autres, avec pas simplement 
les autres qui sont similaires à moi ou ma culture ou ma communauté mais l‟autre quel qu‟il 
soit ». 
A. I. 
Le diagramme de Venn suivant nous montre le positionnement de la citoyenneté de l‟une des 
répondantes à l‟intersection des différentes identités de sa citoyenneté : 
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Figure 6 : Les identités multiples à la base d'une citoyenneté 
Cette vue topologique donne un compte rendu de la multiplicité de l‟identité des répondants. 
Plusieurs l‟ont explicitement exprimé dans leur discours.et il n‟est pas difficile de constater 
cette nature dans les autres récits. 
Ceci nous met encore et de nouveau devant ces identités multiples qui représentent une 
caractéristique présentes chez tous les répondants. Leurs réactions à la question sur la 
possibilité de l‟harmonie entre toutes ces identités chez la même personne, se ressemblaient : 
ils soulignent le rôle de la foi à réaliser cette harmonie. 
Par exemple dans cette citation, la foi aide à cultiver une paix interne qui se reflète par la suite 
sur le rapport de la personne avec les autres : 
« La foi nous permet de nous retrouver sur un terrain commun. La foi définit quelque chose que 
nous partageons c‟est d‟abord l‟humanité de base, donc les valeurs religieuses, les valeurs 
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spirituels nous rappellent d‟abord l‟exceptionnalité de l‟humain surtout le privilège qui lui a été 
accordé un privilège qui vient avec un honneur et une responsabilité. » 
D‟autres réponses similaires proviennent d‟autres récits pour converger vers la même 
affirmation. 
5 Au-delà des règles de construction du sens 
Dans cette section on s‟intéresse à développer une réflexion sur toute cette coconstruction que 
représente la description et l‟analyse.  On va essayer de comprendre le discours à la lumière de 
la construction idéologique en mode de connaissance chez Houle (1979: 123). L‟idéologie ici 
a une définition particulière qui la range au même niveau que la connaissance scientifique afin 
d‟approcher les règles qui décrivent le rapport de l‟individu au monde. 
5.1 La relation au monde et la perception 
Nous remarquons que les projets sur lesquels les personnes passent plus de temps façonnent 
leur langage et déterminent leurs priorités. Trois exemples affirment cette remarque : une 
première personne impliquée dans le bénévolat purement d‟assistance sociale, une deuxième 
personne active dans le domaine d‟encadrement des jeunes et, en troisième lieu, deux 
personnes très impliquées au niveau politique. 
Comment peut-on interpréter le fait qu‟une répondante, par exemple, n‟a jamais prononcé le 
mot « citoyenneté » dans son récit?  Pourtant, le chercheur lui avait expliqué le sujet avant la 
rencontre et avait réagi au moins quatre fois en lui parlant de la citoyenneté durant l‟entrevue. 
Mais lorsque cette première personne a développé sur ses préoccupations et ses engagements 
prioritaires, on a constaté que c‟était normal qu‟elle n‟en parle pas. La nature de sa 
participation était apolitique et sa priorité était concentrée surtout sur des projets 
communautaires de soutien au financement d‟une mosquée et par la suite à des projets d‟aide 
aux familles en difficultés. Parler de la citoyenneté pour elle consiste à décrire les activités qui 
occupent son champ visuel lors de son engagement social : l‟action bénévole sur le terrain, 
décrire le résultat de ses expériences de contact avec les familles en cours d‟intégration 
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professionnelle et culturelle et sa vie de tous les jours dans la diversité ethnique et culturelle de 
la communauté de sa mosquée. 
La deuxième personne, pour définir sa conception de la citoyenneté, a pris une partie 
considérable de son temps à expliquer les difficultés que les jeunes vivent à l‟école à cause des 
perceptions stéréotypées venant des autres élèves. Le répondant a cité trois fois le mot 
citoyenneté mais il a cité huit fois la jeunesse : quatre fois en utilisant le mot « enfant » et 
quatre fois en utilisant le mot « jeunes ». La majorité des exemples qu‟il a donnés évoque les 
jeunes : les difficultés qu‟ils rencontrent, leur intégration et leur éducation à la citoyenneté. 
Le troisième exemple concerne deux personnes largement impliquées dans les affaires 
publiques et le champ politique. Leurs articulations du concept de la citoyenneté est un 
exemple parfait du langage politique dans lequel la citoyenneté pleine et entière se manifeste 
par les droits reliés au savoir politique : le vote, le droit d‟expression et la participation 
influente dans les affaires publiques (les commissions parlementaires et la candidature aux 
élections, le vote, la constitution, etc.). 
Constatons donc à partir de ces trois domaines d‟action sociale que nous sommes devant un 
phénomène d‟appropriation sociale à partir du champ d‟activité dont nous voyons les traces 
dans le langage emprunté et c‟est l‟organisation des comportements sociaux qui nous rend 
compte de ces expériences sociales
69
. Cette constatation est vraie également pour les femmes 
issues de l‟immigration qui, par leur engagement à défendre l‟image de la femme musulmane, 
s‟approprient le féminisme comme cadre d‟action sociale. Ce phénomène est absent dans les 
discours des répondantes d‟origine canadienne-française pour lesquelles d‟autre priorités et 
préoccupations prennent place.  
Reconnaissant que ces constatations de corrélation entre les significations des symboles 
exploités à partir des récits ne peuvent être des explications définitives. En effet, ces 
significations peuvent être influencées selon Dilthey par deux sortes de données : une série de 
symboles extérieurs (sens de l‟esprit objectif chez Hegel) qui nous ramène à une dimension de 
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sémiologie d‟un côté et la compréhension en tant que processus de la vie psychique via des 
manifestations (psychologisme)
70
. La distorsion entre ces significations et les réalités sociales 
auxquelles pointent est inévitable. Ce qui nous ramène à positionner cette explication dans le 
cadre d‟une coconstruction de sens parallèle aux affirmations des répondants et à leurs réalités 
sociales. 
5.2 Les tendances vis-à-vis de la citoyenneté 
Vis-à-vis de la citoyenneté, on est devant trois tendances qui émergent explicitement des 
textes. Et quand le texte n‟en parle pas directement, c‟est le comportement du répondant, qui 
oriente la discussion vers d‟autres thèmes lui tenant à cœur, qui révèle la nature de cette 
citoyenneté. 
La première tendance implicite ne donne pas un réel crédit à l‟importance du discours autour 
de la citoyenneté. Pour cette première tendance, la problématique est ailleurs. La priorité 
réside dans des préoccupations plus pressantes comme l‟encadrement de la jeunesse et son 
éducation à la foi, et ainsi ces jeunes seront alors des futurs bons citoyens ou comme 
l‟immersion dans l‟action quotidienne pour soutenir les familles qui ont besoin d‟aide. Pour 
cette tendance, la citoyenneté est possiblement un acquis et c‟est à travers d‟autres enjeux que 
cette citoyenneté sera renforcée et améliorée vers un niveau d‟épanouissement pour les 
citoyens qui vivent encore des difficultés de base (évocation de la pyramide de Maslow). 
Une deuxième tendance de nature participative qui priorise la question de citoyenneté et 
confirme sa pertinence. Cette tendance insiste sur l‟importance de participer et de s'engager 
dans la vie publique en tant que citoyens « à part entière » de la société comme moyen 
primordial afin d‟imposer ses droits et contrer la discrimination et les préjugés.  
En troisième lieu, on a une tendance contributive. Cette tendance est apriori participative et n'a 
pas de barrières à contribuer à la vie publique à côté des autres, mais en plus elle propose 
d‟enrichir éthiquement, moralement et spirituellement la citoyenneté. Cet enrichissement 
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éthique qu'elle propose aux "autres citoyens" a pour objectif ultime la réalisation d‟une 
complétion spirituelle de l'être humain. Cette proposition n‟est pas sensée, selon ce discours, 
changer la nature, ou la couleur, de la citoyenneté ni imposer ces principes mais elle encadre 
surtout les personnes individuellement pendant qu‟ils vivent leur citoyenneté. 
Notons les similarités entre ces trois tendances sur la façon de vivre sa citoyenneté que nous 
avons découvertes dans le discours des répondants et les quatre modèles qu‟Yves Boisvert, 
Jacques Hamel et Marc Molgat (2000)
71
 dégagent en ce qui concerne l‟appartenance. Ces 
quatre modèles, selon eux, vont du niveau le plus fort, de « faire partie du game » ce qui 
reflète une participation pleine, jusqu‟au niveau le plus faible : « être un résident parmi 
d‟autres »72. L‟absence de ce dernier niveau, à savoir la faible participation, chez nos 
répondants peut-être expliqué par leur profil spécial caractérisé par l‟implication dans les 
affaires publiques et communautaires. Cela n‟empêche pas qu‟on puisse trouver ce niveau 
chez beaucoup de membres de la communauté musulmane à l‟extérieur de notre très petit 
groupe de personnes interviewées. 
5.3 Les tendances vis-à-vis des difficultés 
Devant les difficultés citées par les répondants, on constate un réflexe omniprésent et deux 
démarches différentes : le réflexe est contestataire tandis que les démarches sont ou 
réconciliatrices ou revendicatrices. Le réflexe contestataire est un refus de l'injustice, des 
castes de citoyenneté. Ici on s'oppose aux critiques médiatiques ou politiques. À ce premier 
niveau, la participation vient dans une logique d'opposition à cette injustice. La contestation se 
dirige parfois directement vers le gouvernement, avec ses deux paliers provincial et fédéral, 
chez les uns, à cause des changements proposés sur le plan de l‟immigration pour rendre plus 
difficile l‟acceptation des immigrants de confession musulmane. 
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Ce réflexe contestataire se traduit, chez les autres, par des questionnements à l‟encontre des 
voix qui ciblent les musulmans par un discours qui les rend comme une exception dans la 
société. C‟est-ce qu‟un répondant a exprimé en disant :  
« quand un musulman s‟exprime sur un sujet, on dit : Ah! C‟est un musulman, c‟est à cause de 
sa religion qu‟il a ce point de vue, mais quand c‟est un autre citoyen chrétien ou bouddhiste, on 
dit que c‟est un canadien qui parle ». 
Parfois la contestation se concrétise par le refus d‟un comportement d‟un groupe de personnes 
appartenant à la majorité ethnique de la province envers des concitoyens musulmans (on a 
l‟exemple des jeunes musulmans et la pression qu‟ils vivent dans les écoles et qui vient de 
leurs confrères appartenant à la majorité ethniquement « canadienne-française »). 
Quant à la démarche réconciliatrice, elle passe par la proposition d‟une paix intérieure pour les 
musulmans et pour ceux qui les discriminent. Cette démarche tend également à minimiser les 
incidents et à rappeler la règle générale : un pays accueillant, un peuple complaisant et les 
« conflits entre frères » ne changent pas la nature originelle du peuple canadien. 
Quant à la démarche revendicatrice, qui cohabite d‟ailleurs avec celle réconciliatrice parfois 
chez le même répondant, elle consiste à rappeler à l‟État son devoir d‟agir en faveur de 
l‟intégration sociale des immigrants en terme d‟emploi surtout. Nous sommes devant la 
revendication d‟une sorte de reconnaissance du statut de citoyen égal aux autres qui  possède 
sa dignité et vit en harmonie avec le reste de la société mais traité d‟une façon juste. C‟est ce 
qui ressemble à ce que Charles Taylor avance quand il parle de la dignité en tant que valeur 
moderne
73
. Dans cette démarche « l‟égale dignité » ne signifie pas un effacement des 
spécificités des individus et des groupes dans le « nous » global de la culture majoritaire de la 
société mais par une ouverture (ou hospitalité selon Taylor
74
) à la différence et aux besoins 
particuliers de ces individus. 
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 Conclusion 
On a réussi à décrire les formes sociales que prend la citoyenneté chez un ensemble de treize 
personnes musulmanes influentes du Québec et à découvrir sommairement les règles qui 
gèrent les relations entre différents niveaux de la citoyenneté: « à part entière » et « de seconde 
zone ». On a eu l‟occasion également de voir les différentes caractéristiques de cette 
citoyenneté que les acteurs ont choisi pour se définir en tant que citoyens, à savoir qu‟ils sont 
des québécois canadiens musulmans avec la présence d‟une dimension féministe de l‟islam 
chez certaines des femmes interviewées, surtout celles ayant vécu des trajectoires migratoires. 
La dimension ethnique représentant l‟origine de la personne est une caractéristique qui est 
toujours présente, représentant tantôt la base d‟un sentiment d‟appartenance quand cette 
personne est canadienne française et tantôt un marqueur culturel pour les autres. En effet, 
malgré que ces personnes reconnaissent le marqueur ethnique, élément faisant partie de leur 
héritage culturel, et ils l‟ajoutent à leurs autres identités, l‟ethnie ne représente pas un facteur 
de façonnement de la citoyenneté, sauf dans le cas des canadiens-français. La présence 
affirmée de l‟ethnicité chez ces derniers peut être expliquée par leur exposition à des 
dynamiques locales de majorité/minorité entre les canadiens anglophones et les canadiens 
francophones. 
On a pu également comprendre qu‟une citoyenneté peut être de seconde zone comme elle peut 
ne pas l‟être, qu‟elle peut être à part entière comme elle peut ne pas l‟être, selon les contextes 
et ce qu‟ils permettent en termes de droits et de devoirs. En effet il y a une dépendance entre la 
citoyenneté à part entière et les catégories qui la définissent, à savoir le droit (ou devoir) de 
vote et la participation dans des projets au sein de la société. C‟est-à-dire que la citoyenneté ne 
peut être pleine en absence d‟une participation suffisante aux niveaux politique et social.  
La foi musulmane interagit, chez la majorité des répondants, avec la citoyenneté à des niveaux 
différents allant de l‟influence sur cette dernière et la motivation à s‟y engager jusqu‟à la 
cohabitation harmonieuse entre les deux. Chez d‟autres, on a l‟impression que l‟islam et la 
citoyenneté se vivent dans deux univers distincts. 
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Nous concluons que le langage des acteurs est imprégné par la nature de leurs préoccupations 
et les priorités qu‟ils ont choisies pour l‟engagement citoyen. L‟imam insiste sur l‟importance 
de la foi qui cultive la paix intérieure et une motivation intérieure éthique à respecter les lois et 
faire du bien pour la société. L‟acteur en éducation priorise la protection de la jeunesse de ces 
formes de discriminations qui entravent la formation de « futur bons citoyens ». L‟acteur 
communautaire, actif dans l‟assistance sociale, s‟exprime sur la citoyenneté avec un langage 
non politisé proche de son terrain d‟action. Et enfin ceux qui sont impliqués au niveau des 
affaires publiques et dans le champ politique développent leurs visions de la citoyenneté en 
utilisant un langage de la scène politique. 
Les perceptions de ces acteurs sont divisées entre un sentiment de partage des valeurs 
communes avec la société canadienne et une déception de l‟existence de problèmes et 
discriminations qui entravent le chemin qui mène à l‟accès plein et égalitaire à la citoyenneté à 
part entière. 
Le sentiment de partage, chez les uns, dépasse le stade de la reconnaissance de l‟existence de 
ces valeurs communes vers une conviction que « le Canada est le pays le plus proche des 
valeurs de l‟islam ». Chez les autres, ces valeurs universelles partagées ont besoin qu‟on y 
ajoute le droit à la foi et à avoir une quête spirituelle qui devient la source d‟engagement du 
musulman dans la sphère publique et la finalité existentielle de son implication : « connaitre 
son Seigneur ». 
Pour remédier à la discrimination, le discours varie entre l‟importance que les musulmanes et 
les musulmans s‟engagent dans la vie sociale et publique, du fédéral au communautaire local, 
et entre l‟importance de l‟implication des instances gouvernementales, provinciales et 
fédérales, pour contrer ces problèmes. 
L‟intérêt de cette recherche reste le fait qu‟elle nous a ramené un « savoir nouveau »75 comme 
Houle (1987) s‟y attendait, radicalement différent des constructions traditionnelles. En effet, la 
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construction théorique des notions ne précède pas la démarche méthodologique et l‟analyse 
discursive est basée complètement sur le corpus des récits comme seule source de définition et 
de « coconstruction » du sens commun de ces concepts. Les recherches qui commencent par 
une affirmation a priori sur les musulmans et comment vivent leur citoyenneté, peuvent 
trouver sur le terrain des données qui la confirment. Mais c‟est le processus basé sur les 
données du terrain, en les laissant refléter les dynamiques sociales qui les ont produits, qui est 
capable, selon notre démarche, à nous amener de nouveaux éléments descriptifs et explicatifs 
de la forme de cette citoyenneté et à en donner une approche plus fidèle à ses logiques de 
définition. 
Tout cela nous mène à conclure que nous sommes devant « une théorie de la citoyenneté chez 
les musulmans du Québec » sous forme de principes, de visions à long terme et de positions 
vis-à-vis des autres acteurs sociaux, politiques et économiques. Bien qu‟il soit difficile de faire 
une telle généralisation pour l‟ensemble des musulmans et musulmanes de la province du 
Québec à partir d‟un échantillon si limité, par leur engagement quotidien, leur contacts et leurs 
interactions permanentes, ces leaders reflètent tout de même plusieurs visions communes, des 
perceptions collectives et des inspirations d‟une partie plus ou moins grande de la population 
musulmane locale. 
L‟analyse de discours comme approche prouve encore par cette recherche qu‟elle ajoute une 
valeur à ne pas sous-estimer aux études quantitatives et statistiques. Elle nous a permis 
d‟approcher la logique d‟interaction entre différents concepts courants dans le langage 
commun que les études statistiques à elles seules ne suffisent pas à comprendre. 
Dans cette coconstruction déjà mentionnée ci-dessus, l‟intervention du chercheur est reconnue 
comme élément fondateur à côté du corpus. Cette reconnaissance nous fait sortir d‟une 
prétention positiviste quand nous travaillons sur le terrain des sciences humaines en générale 
et en particulier dans le champ de la sociologie. 
Enfin, cette recherche a eu le crédit d‟aller chercher chez ces leaders musulmans au Québec ce 
qu‟ils pensent de la citoyenneté et comment ils perçoivent leur appartenance au Québec et au 
Canada. Mais malgré cela, on aurait aimé pouvoir élargir cette recherche à deux niveaux : 
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l‟élargissement de l‟analyse et la portée de l‟échantillon. Premièrement en invitant ces acteurs 
à développer plus sur des questions connexes à l'engagement citoyen : la participation et 
l‟harmonisation de la jurisprudence musulmane avec le contexte de la société québécoise et 
canadienne. Ensuite en élargissant notre échantillon pour inclure plus de personnes venant 
d‟autres univers sociaux, agissant dans d‟autres domaines, ce qui nous permettra une 
conceptualisation plus distribuée par rapport à leurs champs d‟intérêt et à la diversité 
« ethnoconfessionnelle » de la communauté musulmane. 
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 Annexe I : Spécimen d’extraction des citations 
Dans cette annexe, nous avons inclus un spécimen des citations de l‟une des répondantes 
extraites durant l‟application des techniques de l‟analyse du discours. 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:1 [la citoyenneté c’est une notio..]  (8:8)   (Super) 
Codes: [citoyenneté ] 
la citoyenneté c‟est une notion globale et globalisante 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:2 [D’abord je me définis comme un..]  (10:10)   (Super) 
Codes: [citoyenneté du monde ] 
D‟abord je me définis comme une citoyenne du monde 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:3 [je suis originaire du Maroc, e..]  (10:10)   (Super) 
Codes: [Maroc ] 
je suis originaire du Maroc 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:4 [je me considérai citoyenne dan..]  (10:10)   (Super) 
Codes: [citoyenneté marocaine ] 
 je me considérai citoyenne dans toutes ces parties-là. 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:5 [Par la suite en vivant en Fran..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [France ] 
Par la suite en vivant en France, là j‟ai acquis, je ne dirais pas la citoyenne française parce que 
j‟ai été résidente française donc je n‟ai jamais été naturalisée française mais j‟ai été résidente 
française et malheureusement en France justement ce qui manquait c‟est cette notion 
d‟appartenance 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:6 [je ne dirais pas la citoyenne ..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [citoyenneté française ] 
je ne dirais pas la citoyenne française parce que j‟ai été résidente française donc je n‟ai jamais 
été naturalisée française mais j‟ai été résidente française 
 ii 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:7 [en France justement ce qui man..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [appartenance ] 
en France justement ce qui manquait c‟est cette notion d‟appartenance 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:8 [mais je n’avais pas le droit d..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [citoyenneté de seconde zone ] 
mais je n‟avais pas le droit de vote et je n‟avais pas le droit à une participation réellement 
citoyenne, donc pour moi j‟ai été considérée comme une citoyenne  de seconde zone. Et je l‟ai 
encore plus compris cette notion de seconde zone quand j‟effectuais mes études doctorales 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:9 [mais je n’avais pas le droit d..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [vote ] 
mais je n‟avais pas le droit de vote 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:10 [j’ai été pour rencontrer des f..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [immigration ] 
 j‟ai été pour rencontrer des familles d‟immigrants pour voir comment elles étaient insérés 
dans l‟économie française 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:11 [en allant dans ces familles là (  ]..11:11(   ) Super) 
Codes: [identité ] 
en allant dans ces familles là je voyais la perdition de l‟identité de la deuxième troisième 
génération 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:12 [c’est parce que malgré qu’ils ..]  (11:11)   (Super) 
Codes: [droits ] 
c‟est parce que malgré qu‟ils avaient le droit de sang, qu‟on appelait le droit de sang, c.-à-d. 
qu‟ils était citoyens, qu‟ils étaient français de nationalité, mais ils ne trouvaient pas d‟emploi 
et ils était écartés dans les banlieues et ils n‟avaient pas le droit aux mêmes études comme tous 
les français ainsi de suite 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:13 [un droit du sol et pas le droi..]  (12:12)   (Super) 
Codes: [droits ] 
un droit du sol et pas le droit de sang 
 iii 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:14 [elle aurait été naturalisée fr..]  (12:12)   (Super) 
Codes: [citoyenneté de seconde zone ] 
elle aurait été naturalisée française elle serait toujours considérée de seconde zone 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:15 [nous avons décidé de partir et..]  (12:12)   (Super) 
Codes: [immigration ] 
nous avons décidé de partir et elle fallait chercher où partir et donc nous on a choisi le Québec 
pour deux raisons principales : premièrement c‟est une terre d‟accueil d‟immigration 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:16 [on a choisi le Québec]  (12:12)   (Super) 
Codes: [choix ] 
on a choisi le Québec  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:17 [Québec]  (12:12)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
Québec  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:18 [deuxièmement c’est une terre f..]  (12:12)   (Super) 
Codes: [francophonie ] 
deuxièmement c‟est une terre francophone 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:19 [En venant ici]  (13:13)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
En venant ici 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:21 [c’était encore plus facile qua..]  (13:13)   (Super) 
Codes: [citoyenneté canadienne ] 
c‟était encore plus facile quand on devenait citoyen canadien 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:22 [citoyenneté marocaine déjà loc..]  (13:13)   (Super) 
Codes: [citoyenneté marocaine ] 
citoyenneté marocaine déjà locale 
 iv 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:23 [celle de la française qui n’ét..]  (13:13)   (Super) 
Codes: [citoyenneté française ] 
celle de la française qui n‟était pas vraiment  française mais qui avait quand même des 
affinités qui avait des attentes, qui avait des espoirs, des ambitions, je participais, j‟ai été 
militante donc tout ça fait partie de ma citoyenneté. 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:24 [Mais ici au Québec ça s’est vr..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
Mais ici au Québec ça s‟est vraiment développé 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:25 [j’ai eu le droit de vote ou j (  ]..’11:11(   ) Super) 
Codes: [droits ] 
j‟ai eu le droit de vote ou j‟ai eu le droit d‟aller dans une urne pour réellement dire ce que je 
pensais et choisir ce que je voulais choisir pour moi 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:26 [vote]  (14:14)   (Super) 
Codes: [vote ] 
vote  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:27 [pour réellement dire ce que je..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [choix ] 
pour réellement dire ce que je pensais et choisir ce que je voulais choisir pour moi, pour mon 
avenir 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:28 [Donc là je pense que la citoye..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [citoyenneté ] 
Donc là je pense que la citoyenneté ce n‟est pas seulement avoir un passeport ou avoir une 
carte d‟identité ou avoir un papier quelconque mais c‟est vraiment vivre sa citoyenneté 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:29 [c’est aussi bien d’avoir des d..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [droits ] 
c‟est aussi bien d‟avoir des droits comme le droit par exemple à la santé, aux soins publics ou 
soins je dirais universels, avoir le droit aux études, avoir le droit de travailler, avoir le droit de 
revendiquer ces droits justement 
 v 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:30 [de ne pas être persécuté ou …j..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [citoyenneté de seconde zone ] 
de ne pas être persécuté ou… je dirais… remis en seconde zone aussi 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:31 [mais c’est aussi avoir des dev..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [devoirs ] 
mais c‟est  aussi avoir des devoirs et je pense que tout citoyen a des devoirs aussi en face des 
droits qu‟il a, lesquels devoirs, le premier devoir c‟est d‟aller d‟abord voter et d‟exprimer ses 
besoins, d‟exprimer ce qu‟il veut et ce qu‟il ne veut pas ce qu‟il accepte et ce qu‟il refuse. 
Donc faire entendre sa voix, parmi les devoirs aussi c‟est  le respect des lois, le respect de la 
justice, le respect des valeurs du pays qui nous accueille dans lequel on vit. Mais c‟est aussi le 
devoir de se faire connaitre, le devoir d‟approcher l‟autre 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:32 [la citoyenneté c’est, comme j (  ]..’11:11(   ) Super) 
Codes: [citoyenneté ] 
la citoyenneté c‟est, comme j‟ai dit c‟est, aussi bien le côté politique dans le sens où je vais 
faire valoir ma voix et puis mon vote et puis mon désir mais c‟est en même temps mon devoir 
de me faire connaitre en tant que citoyen  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:33 [mon devoir de me faire connait..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [devoirs ] 
mon devoir de me faire connaitre en tant que citoyen  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:34 [des exemples de ce que j’ai vé (  ]..11:11(   ) Super) 
Codes: [Québec ] 
des exemples de ce que j‟ai vécu au Québec depuis que je suis là je suis militante 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:36 [contre la violence faites aux ..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [femme/féminisme ] 
contre la violence faites aux femmes 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:37 [rapprochement interculturel]  (14:14)   (Super) 
Codes: [rapprochement ] 
rapprochement interculturel 
 vi 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:38 [c’est très important et c’est ..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
 c‟est très important et c‟est essentiel ici surtout au Québec  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:39 [multiculturalisme dans le cana..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [Canada ] 
multiculturalisme dans le canada en entier  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:40 [en se faisant connaitre mutuel..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [rapprochement ] 
en se faisant connaitre mutuellement on arrive à un certain un état ou degré de rapprochement 
donc ça c‟est la cause première pour laquelle je milite 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:41 [j’ai fuis la France]  (14:14)   (Super) 
Codes: [France ] 
j‟ai fuis la France 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:43 [j’ai quitté à beaucoup plus lo..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
j‟ai quitté à beaucoup plus loin à plus froid à plus dur 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:44 [pour mes enfants se sentent de..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [citoyenneté à part entière ] 
pour mes enfants se sentent des citoyens à part entière 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:45   «[ oui vous êtes québécoise mai..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [origine ] 
« oui vous êtes québécoise mais de quelle origine?, oui vous êtes canadienne mais de quelle 
origine? » Mais je refuse catégoriquement qu‟on dise à mes enfants : « vous êtes de quelle 
origine? », parce qu‟ils étaient nés ici et mis au monde ici sur cette terre  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:46 [vous êtes canadienne]  (14:14)   (Super) 
Codes: [citoyenneté canadienne ] 
 vii 
vous êtes canadienne 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:47 [parce qu’ils étaient nés ici e..]  (14:14)   (Super) 
Codes: [citoyenneté canadienne] [citoyenneté québécoise ] 
parce qu‟ils étaient nés ici et mis au monde ici sur cette terre donc ils sont à part entière 
québécois canadiens. 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:48 [ils sont à part entière]  (14:14)   (Super) 
Codes: [citoyenneté à part entière ] 
ils sont à part entière 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:49 [c’est celui du féminisme en is..]  (15:15)   (Super) 
Codes: [femme/féminisme ] 
c‟est celui du féminisme en islam et donc je travaille actuellement sur une relecture de l‟islam 
au féminin 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:50 [l’islam au féminin]  (15:15)   (Super) 
Codes: [islam ] 
l‟islam au féminin 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:51 [citoyenne à part entière]  (17:17)   (Super) 
Codes: [citoyenneté à part entière ] 
citoyenne à part entière 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:52 [le droit de me présenter en ta..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [droits ] 
le droit de me présenter en tant que candidate 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:53 [qu’il n’y avait aucune discrim..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [discrimination ] 
qu‟il n‟y avait aucune discrimination 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:54 [quelques problèmes des medias,..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [difficulté ] 
 viii 
 quelques problèmes des medias, quelques problèmes d‟opposants à mon foulard 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:55 [là je me suis sentir citoyenne..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [citoyenneté à part entière ] 
là je me suis sentir citoyenne à part entière 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:56 [je ne peux pas dire que je sui..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [citoyenneté de seconde zone ] 
je ne peux pas dire que je suis de seconde zone 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:57 [j’ai un démoule par rapport à  (  ]..11:11(   ) Super) 
Codes: [intégration ] 
j‟ai un démoule par rapport à tout ça c‟est par rapport au travail, à l‟intégration, je dirais, 
l‟intégration socioéconomique, sur le plan professionnel 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:58 [immigrants]  (17:17)   (Super) 
Codes: [immigration ] 
immigrants  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:59 [les new québécois, new canadie..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [difficulté[ ]intégration ] 
les new québécois, new canadiens, trouvent beaucoup de difficultés pour s‟insérer d‟une façon 
socioéconomique 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:60 [les difficultés de ces immigra..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [immigration ] 
les difficultés de ces immigrants francophones 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:61 [difficultés]  (17:17)   (Super) 
Codes: [difficulté ] 
difficultés  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:62 [la difficulté pour s’insérer d..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [difficulté ] 
 ix 
la difficulté pour s‟insérer d‟une façon professionnelle 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:63  [ ça fait treize ans que je suis..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [difficulté[ ]Québec ] 
ça fait treize ans que je suis au Québec, ça fait la première année que j‟ai commencé à 
travailler avec un salaire 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:64 [il y a un problème, mais ce n (  ]..’11:11   )( Super) 
Codes: [citoyenneté à part entière] [difficulté ] 
 il y a un problème, mais ce n‟est pas parce qu‟on ne considère pas citoyens à part entière 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:65 [un problème d’intégration prof..]  (17:17)   (Super) 
Codes: [intégration ] 
un problème d‟intégration professionnelle 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:66 [si je suis au Canada]  (18:18)   (Super) 
Codes: [Canada ] 
si je suis au Canada 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:67 [Québec]  (18:18)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
 Québec 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:68 [L’important pour moi c’est d’a..]  (20:20)   (Super) 
Codes: [citoyenneté[ ]participation ] 
L‟important pour moi c‟est d‟avoir vraiment cette maturité et cette compréhension que dans 
un endroit où on se trouve on a le devoir d‟une contribution civique et citoyenne,  pourquoi 
civique et citoyenne c‟est d‟avoir un engagement envers ses citoyens, ses voisins, sa rue, sa 
communauté, son quartier, avoir un engagement et des responsabilités envers les siens, c‟est 
d‟avoir un engagement et des responsabilités pour pouvoir se lever et dire non à l‟injustice, 
avoir des engagement et des devoirs pour pouvoir se lever et dire oui c‟est ça la vérité. C‟est 
ça c‟est vraiment être avec la vérité, l‟équité et la justice et être en même temps contre 
l‟injustice l‟iniquité et le mensonge. Donc je pense que c‟est ça et ça se traduit plusieurs 
moyens, ça se traduit par du militantisme, ça se traduit par du bénévolat ça se traduit par le fait 
d‟aller participer à justement, à des commissions parlementaires ou à participer dans des 
associations, participer à des discussions publiques, à des conférences… etc. donc tout ça fait 
 x 
partie de la citoyenneté et je pense que si tout un chacun d‟entre nous comprenait le sens exact 
de cet engagement social je pense qu‟on pouvait vivre au Québec en harmonie. 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:69 [je suis dans la province du Qu..]  (22:22)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
 je suis dans la province du Québec 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:70 [qui est dans le grand Canada]  (22:22)   (Super) 
Codes: [Canada ] 
 qui est dans le grand Canada 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:71 [je suis au Québec]  (22:22)   (Super) 
Codes: [Québec ] 
 je suis au Québec 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:72 [Canada]  (22:22)   (Super) 
Codes: [Canada ] 
Canada 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:73 [je suis québécoise canadienne]  (22:22)   (Super) 
Codes: [citoyenneté canadienne] [citoyenneté québécoise ] 
 je suis québécoise canadienne 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:74 [de foi musulmane]  (22:22)   (Super) 
Codes: [citoyenneté musulmane ] 
de foi musulmane 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:75 [Je suis de caractère très fémi..]  (23:23)   (Super) 
Codes: [femme/féminisme ] 
Je suis de caractère très féministe, je suis contre le machisme, je suis contre les inégalités et 
contre les iniquités ça c‟est comme ça que je me définis que je pourrais me définir, je suis une 
mère, je suis l‟épouse aussi… donc c‟est tout ça en même temps 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:76 [maintenant c’est sûr il y a de..]  (23:23)   (Super) 
 xi 
Codes: [difficulté[ ]intégration ] 
maintenant c‟est sûr il y a des problèmes sûr qu‟il y a des entraves à ça c‟est sûr que des 
parfois on se sent démuni, on se sent déclassés c‟est certain, mais en bout du compte je me dis 
c‟est pas grave, c‟est des épreuves ils sont là et puis ça chemine, ça chemine par rapport au 
pays qui reçoit au pays hôte et ça chemine aussi par rapport aux nouveaux arrivants et même 
aux anciens arrivants, ça chemine chez tout le monde et je pense q un jour arrivera ou il y aura 
plus ces problèmes-là d‟intégration socioprofessionnelle et on fera plus de la différence entre 
un Mohamed, une Khadija, une Souad ou une Éveline et une Catherine 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:77 [je sais qu’il y a beaucoup de ..]  (23:23)   (Super) 
Codes: [discrimination ] 
je sais qu‟il y a beaucoup de chercheurs, beaucoup de gens intellectuels qui travaillent là-
dessus je sais qu‟on travaille beaucoup contre la discrimination. Et c‟est pas par ce qu‟il y a 
des discrimination que je suis citoyenne de seconde zone 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:78 [non pas du tout, je suis citoy..]  (23:23)   (Super) 
Codes: [citoyenneté à part entière ] 
non pas du tout, je suis citoyenne à part entière parce que je prends mes droits et même les 
droits qu‟on me donne pas je vais les chercher même si je finis pas à les avoir c‟est pas grave 
je continue à les revendiquer je continue à les demander mes droits,  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:79 [c’est pas seulement ça, c’est ..]  (23:23)   (Super) 
Codes: [participation ] 
c‟est pas seulement ça, c‟est aussi participer publiquement aux débats publiques, participer 
aux projets communs de société  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:80 [c’est le projet au Québec de l..]  (23:23)   (Super) 
Codes: [francophonie ] 
c‟est le projet au Québec de la francophonie  
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:81 [je redis et je ne le dirais ja..]  (23:23)   (Super) 
Codes: [femme/féminisme ] 
je redis et je ne le dirais jamais assez l‟égalité femme/homme 
P 1: MADAME_Y_R.rtf - 1:82 [c’est mon devoir en tant aussi..]  (23:23)   (Super) 
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c‟est mon devoir en tant aussi que musulmane de contribuer à la société,  pour moi c‟est aussi 
un devoir aussi divin pas seulement citoyen, c‟est devoir divin que j‟observe, c‟est de 
contribuer à une vie et une paisibilité et une quiétude sociale harmonieuse pour le monde 
entier 
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Codes: [citoyenneté à part entière[ ]égalité[ ]islam] [participation ] 
j‟essaie de reprendre la tradition prophétique et de cette tradition prophétique justement je me 
donne comme devoir de participer en tant que citoyenne à part entière, de revendiquer toute 
injustice et de la crier et de la combatte aussi bien que d‟appuyer et d‟être du côté de 
l‟opprimé, donc en fait,  je me considère citoyenne à part entière tout étant musulmane et fier 
de l‟être en me mettant contre l‟oppresseur et  à côté de l‟opprimé, de quelque sorte, de 
quelque nature qu‟il soit 
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libre choix je me considère comme citoyenne musulmane du monde alors pour continuer, qui 
milite pour tous les libres choix,  qu‟ils soient des libres choix religieux, des libres choix 
d‟orientation sexuelle, de libre choix d‟avorter ou de ne pas avorter, de libre choix de se 
marier ou de rester célibataire ou de vivre en concubinage, justement musulmane pieuse 
citoyenne entière respecter tout un chacun son choix quel qu‟il soit en autant qu‟il ne m‟oblige 
pas de lui ressembler et qu‟il ne m‟oblige pas  d‟être assimilé 
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Donc pour moi l‟islam au contraire une femme musulmane en tant que femme musulmane j‟ai 
beaucoup à apporter à ma citoyenneté je nourris ma citoyenneté par mon islam justement par 
ça me donne la foi de croire 
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les accommodements raisonnables on entend ci et on entend ça, je leur réponds il va tjrs y 
avoir des ci et des ça, mais vous êtes nés ici et vous êtes québécois canadiens dont vos parent 
sont originaires du Maroc mais vous vous n‟y connaissez rien, vous êtes pleinement québécois 
canadiens. 
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[citoyenneté marocaine] [citoyenneté musulmane] [citoyenneté québécoise] [participation ] 
le seul facteur qui fait de moi ce que je suis cette citoyenne mondiale, québécoise canadienne 
d‟origine marocaine musulmane et tout ça, c‟est pas seulement ma trajectoire je connais 
beaucoup de monde qui sont nés ici et qui se disent entre guillemet, et j‟appuis entre guillemet 
qui se disent de souche et qui sont aussi engagés que moi qui se considère aussi citoyenne que 
moi,  c‟est pas question de trajectoire, c‟est une question de personnalité et de perception de la 
citoyenneté. Si l‟individu est engagé qu‟il ait une trajectoire ou pas, il va être engagé et il va 
contribuer à la construction de la société, de sa nation et donc il est citoyen à part entière 
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on le voit aujourd‟hui on le voit dans le taux de participation aux urnes et ça prouve combien 
de citoyens nous avons, pour moi les citoyens sont ceux qui sortent voter c‟est ça les citoyens 
qui se sentent à part entière c‟est dans ma définition personnelle. 
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Ces deux grands chevaux de bataille que je mène, ils sont très durs, ils sont très difficiles. 
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Ce sont vos parents qui sont du Maroc. 
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 je suis militante pour plusieurs cause équité sociale 
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la citoyenneté est évolutive, c‟est comme l‟identité c‟est exactement la même chose. L‟identité 
est évolutive aussi notre identité évolue avec notre âge avec notre expérience avec notre vécue 
et notre circonstance… la citoyenneté de même ce que je sentais par exemple à l‟âge de vingt 
ans c‟est pas ce que je sens à plus que quarante ans, ça ne peut pas être la même chose 
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Je suis québécoise canadienne francophone 
 
 
